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LES ÉVÉNEMENTS 
A propos de l'exposé financier 

f àit par M. Poincaré devant la 
commission desfinances.Notre 
situation est bien meilleure 
qu'elle n'était l'an dernier. Ce-
la est acquis. Maie le Prési-
dent du Conseil n'a pas voulu 
dire un mot sur ses intentions 
par rapport au franc. La ques 
tion reste entière pour 1 ave-
nir. Contentons-nous de savoir 
que le prêtent est assuré. 

Etant donnée l'heure où il a été 
présenté nous n'avons pas pu parler 
dans notre dernier numéro de l'ex-
posé que M. Poincaré a fait devant la 
commission des finances de notre si-
tuation financière. Mais la chose est 
de si grande conséquence que, trois 
trois jours passés n'en ont pas effacé 
l'intérêt et que la presse française est 
encore tout occupée à discuter les dé-
clarations du Président du Conseil. 

En toutes circonstances, il est in-
téressant de s'entendre renseigner 
sur l'état de sa bourse et c'est sur-
tout quand on est .pauvre que la ques-
tion d'argent est toujours d'actualité. 

Toutes les religions — à noire 
connaissance, — ont prêché le mé-
pris des richesses et quelques-unes, 
à leurs débuts du moins, l'ont 
pratiqué. La plupart des .philosophes 
— même ceux qui ne sont pas des 
écoles stoïcienne ou cynique — n'ac-
cordent à l'argent d'autre importance 
que de permettre l'entretien du corps 
sans lequel l'esprit n'aurait pas de 
support. Des personnages comme 
Panurge, qui devait peu de chose à 
la morale religieuse ou philosophique, 
se peuvent accommoder d'un état de 
.permanente « impécuniosité » à quoi 
il savait remédier en se fournissant 
chez le prochain de ce qui manquait 
dans sa poche. 

Mais il en va autrement d'un pays 
tel que la France, d'un Etat tel que 
l'Etat français ! Il ne peut pas, si 
j'ose ainsi dire, se payer le lttxe 
d'être pauvre. Il lui faut de l'argent, 
comme il fallait de l'amour à la Belle 
Hélène, « n'en fût-il plus au monde »! 
Et M. Poincaré a surtout consacré 
son plaidoyer à démontrer que pré-
sentement nous sommes beaucoup 
mieux fournis en numéraire qu'il y 
a six mois. 

*V 
Il a fait minutieusement le compte 

de ce que nous possédons à l'étran-
ger et en France, des disponibilités 
que nous nous sommes créées, de 
l'accroissement de notre avoir qui 
s'établit par un chiffre considérable 
si l'on compare les cours des valeurs 
françaises telles qu'elles étaient co-
tées en août dernier et telles qu'elles 
le sont maintenant ; il a dit aussi la 
solidité budgétaire que nous avons 
acquise. Et, de tout cet exposé que 
nul n'a contredit, il faut bien recon-
naître qu'il est résulte une impres-
sion* de sécurité et de réconfort dont 
la Commission des finances dans tous 
ses éléments a ressenti les bons ef-
fets. 

Ceci entendu et acquis, elle a es-
saye d'obtenir sur certains points, 
importants des précisions spéciale-
ment attendues. 

Et c'est peut-être .p
arce

 qu'elles 
étaient trop attendues —- hors de la 
Commission — que M. Poincaré s'est 
refusé a les donner. Equilibre budgé-
taire, amortissement de la dette, rem-
boursement à la Banque de France, 
suppression radicale des emprunts à 
la circulation, tout cela, disait-on, est 
excellent. Nous sommes heureux d'en 
prendre acte. Mais il y a autre 
chose !... 

—' Voyons, Monsieur le Président 
du Conseil, quel est votre but ? Que 
voulez-vous faire du franc ? Revalo-
riser ou stabiliser ? 

Là dessus, le mystère reste impé-
ÎLp !îble et U semble que, précisé-
ment, c'est çe que M. Poincaré a 
voulu

 :
 qu'on ne sache pas ! 

r™fS-iri>I?onses de M- le Président du 
conseil

 a
 toutes les tentatives de le 

fane parler là dessus signifiaient : 
Si je pouvais le dire à .vous seuls, je 
m empresserais de vous exposer ma 
pensée. Mais il y a des oreilles enne-
J es qui nous écoutent ; il faut se 
jgre et

 se
 méfier. Les spéculateurs 

^ternaiionaiix sont à l'affût. Il leur 
Wffiî&t d'un, mot,, d'une indication 

** 

même négative pour se livrer à leurs 
opérations funestes. Donc, il faudra, 
s'il vous plaît, vous passer du plai-
sir de savoir !... 

Mais en France l'incertitude moné-
taire oblige les industriels et les com-
merçants à en faire rte la spécula-
tion. Et cela ne les amuse pas ! Dans 
la situation .présente, cette opération 
qui consiste à acheter et qui paraissait 
si simple autrefois, quand le franc 
valait un franc du commencement à 
la fin de l'année, celle opération indis-
pensable pourtant est devenue, grâce 
à la fluctuation de la monnaie, une 
spéculation. C'est un problème aujour-
d'hui de savoir s'il faut ou s'il ne faut 
•pas se pourvoir de marchandises et 
de matières premières. Il ne s'agit pas 
seulement de savoir si on a besoin de 
matériaux pour fabriquer, on est 
forcé de prévoir si le prix en aug-
mentera ou en diminuera. Et cela, ce 
n'est pas un problème d'industriel, 
mais de spéculateur. 

C'est une inquiétude constante pour 
chaque producteur, c'est une crainte 
incessante de s'exposer à ruiner son 
industrie en achetant ou à en tarir les 
sources en n'achetant pas. 

Cette préoccupation, il faudrait la 
supprimer car elle est contraire à 
tout esprit d'entreprise, car elle est 
paralysante. Et pour la faire dispa-
raîre il n'est d'autre moyen que de 
donner à la monnaie une valeur fixe 
et stable. 

* ** 
Nous exposons ainsi, bien incom-

plètement, les raisons qui ont été cer-
tainement données à M. Poincaré 
pour obtenir,., de lui qu'il fît connaître 
ses intentions. 

Vains efforts ] M, ,1e Président, du 
Conseil s'est borné à répondre si nous 
en croyons le communiqué : « La 
Banque de France fera tout l'effort 
nécessaire pour maintenir le franc au 
taux actuel afin de permettre' aux 
industries de se réadapter. » 

Et comme on insistait encore il 
ajouta : « Je ferai tout ce qui dépen-
dra de moi pour maintenir le cours 
actuel. Ne m'en faites pas dire plus, 
car je ne le peux ni ne le veux ! » 

Cette réponse est rassurante pour le 
présent. Elle laisse entier le problème 
fondamental. Mais dans l'incertitude 
universelle n'est-ce pas quelque chose 

ue de savoir le présent assuré ?... 
Emile LAPORTE.  ç ooo — 

PETITS MOTS D'ECRITS 

ETHNIQUE COMPARÉE 
Quoi qu'on en ait, et malgré Gobineau 

et setr préférences, il y a, chez les Fran-
çais, plus de finesse de race et d'élé-
gance d'âme que chez l& Germains 
devenus les Allemands. Peut-être parce 
que nous sommes un vieux peuple, 
saturé inconsciemment d'anciennes tra-
ditions celtes et latines, et que les.diver-
ses invasions des barbares toujours 
venus de l'Est, n'ont jamais pu abolir 
complètement. 

Il est -de fait que chez le Français, 
parfois., le moins recommandable, sub-
siste toujours une sorte de gentilhom-
merie' obscure aux sources mystérieu-
ses, et d'ailleurs contradictoire. Tel à 
qui le sens de l'honnêteté fait le plus 
parfaitement défaut, garde, en un repli, 
le sentiment de l'honneur. C'est d'ail-
leurs avec cela que d'ingénieux roman-
ciers ont écrit toute une bibiothèque à 
la gloire des apaches. 

Ce qui m'incite à ratiociner sur ce 
sujet, c'est un mot entendu, un mot de 
nature qui me revient à la mémoire. 
Avant la guerre, nous avons tous, ou 
presque tous, connu un chasseur d'une 
boîte de nuit, qui s'appelait Auguste. 
Auguste, jeune frappe de dix-sept ans 
aux prunes de monsieur, « affranchi » 
de par ses vices et les vices d'autrui, 
était capable de tout, de faire ou d'ac-
cepter n'importe quoi. Vint août 1914 : 
il s'engag-ea, se battit comme un lion, 
devint officier, fut décoré de la Croix 
de guerre, de la médaille militaire, de 
la Légion d'honneur. Un héros ! En jan-
vier 1918, H était en permission et je le 
renc%itrai. Je fus un moment perplexe. 
Comment l'appeler ? Auguste ? non ! 
monsieur ? non plus ! par son nom de 
famille? je l'ignorais! par l'énoncé de 
son grade de lieutenant? Ma foi, je 
l appelai t

ou
t simplement : « mon 

vieux ! » et je lui demandai : « Qu'est-
ce que tu comptes faire après la guerre? 
Vas-tu rester dans l'armée ? » Et ce 
garçon me répondit : « Non ! POUR 
RESTER DANS L'ARMÉE JE N'AI PAS ASSEZ 
DE MORALITÉ! Mais avec ça! » et il 
brinqueballait négligemment d'un doigt 
toute la batterie de ses décorations. : 
« je trouverai bien toujours une place 
de président d'un tripot quelconque ! » 

N'est-elle pas admirable, cette dualité 
de conscience d'un bonhomme gui sait 

x se jaçftr. lui-même assez sévèrement 
pour renoncer auz bénéfices que sa 

Bilan de la Banque de France 
La Banque de France a publié son 

bilan hebdomadaire. Les avances à 
l'Etat, qui étaient au 20 janvier der-
nier de 33.650.000.000, sont tombées 
aujourd'hui à 32.550.000.000, soit un 
nouveau remboursement de l'Etat à 
la Banque de un milliard cent mil-
lions. 

La circulation des billets tombe de 
52.811.031.875 à 52.171.716.710, 

Emprunt français en Suède 
Une tranche de l'emprunt de 70 

millions de francs suisses contracté 
en Suisse par les chemins de fer de 
l'Etat français a été mise en sous-
cription en Suède. Dès l'ouverture de 
la souscription, dont le montant était 
fixé à 25 millions de francs suisses, 
cette somme a été couverte plusieurs 
fois. 

Accord franco-italien 
L'accord commercial franco-italien 

sur le régime douanier des soies et 
soieries a été signé. Cet accord a pour 
objet de substituer à la convention 
spéciale de juillet 1923 une conven-
tion nouvelle, conforme à la nomen-
clature internationale préconisée par 
les industries de la soie. Cette no-
menclature et les droits de douane 
français qui y sont afférents seront 
incorporés dans le nouveau tarif 
douanier français et entreront en vi-
gueur en même temps que ce der-
nier. 

LG désarmement du Reich 
, Le comité militaire interallié a pris 

connaissance des nouvelles proposi-
tions venues de Berlin. La discussion 
à porté sur le détail de l'accord envi-
sagé, notamment sur les fortifications 
orientales du Reich. La Conférence 
des ambassadeurs va examiner les 
conclusions du comité militaire inter-
allié. Une formule d'accord sera éla-
borée, l'Allemagne obtiendrait donc 
le quitus pour ses armements avant 
la fin du mois époque à laquelle doit 
disparaître la commission de contrôle 
militaire. 

Indésirable ! 
Le ministère de l'intérieur anglais 

a fait savoir aux fonctionnaires de 
l'immigration à Folkestone qu'il ne 
voit aucun obstacle à ce que Gari-
baldi traverse l'Angleterre pour se 
rendre en Amérique du Sud. 

Dans les milieux officiels améri-
cains, on déclare que Ricciotti Gari-
baldi ne pourra être autorisé à entrer 
aux Etas-Unis qu'après avoir fait la 
preuve qu'il ne nourrit aucun des-
sein de propagande. 

Des instructions dans ce sens au-
raient été données au consul des 
Etats-Unis, à Paris. 

Au Maroc * 
Un groupe de brigands irréducti-

bles, que commandait, chez les Beni 
Ouarain, le bandit réputé Mohand Ou 
Hamou, a été anéanti par nos forces 
supplétives appuyées par des éléments 
de nos troupes régulières, dans une 
action très brillante entreprise en 
haute montagne, malgré le froid et 
la neige, contre des ennemis décidés 
à vendre chèrement. leur vie. 

Attaqués le matin du 20 janvier, 
les brigands se défendirent avec une 
énergie désespérée. Mohand Ou Ha-
mou et deux de ses fidèles lieute-
nants furent tués au cours du com-
bat. Le reste de la bande, fait prison-
nier, abandonna des armes et des 
cartouches. 

Avertissement à la France 
En faisant remarquer que l'atti-

tude de la France au sujet des éner-
giques mesures de précautions bri-
tanniques peut s'expliquer jusqu'à 
un certain point par la désapproba-
tion du Japon, le rédacteur diploma-
tique du journal anglais « Daily Te-
legraph » écrit : 

« Le gouvernement de Paris ne 
peut toutefois pas oublier que sa sé-
curité contre une nouvelle agression 
allemande a pour cogarants la Grande-

imimiiiimiiiifiimiiiiimiiiiiimmiiiiinitsiiii 

belle conduite pourrait lui valoir dans 
le monde honnête, — qu'il respecte au 
point de ne pas vouloir s'y introduire 
en fraude, — niais qui, d'un autre côté 
cl en même temps, calcule que cette 
belle conduite pourra lui rapporter 
quelque profit chez les fripouilles ? 
Quoi de plus inattendu que ce scrupule 
délicat cjiez ce débrouillard cynique ? 
[De /'Avenir], 

Louis MAR&Û^LEAU. 

Bretagne et l'Italie et non pas le Ja-
pon. Une pareille entente sur le Rhin 
présupposerait son existence à Shan-
ghaï. » 

En Chine 
Le général chinois Tchang-Hsu-

Liang, fils du maréchal Tchang-So-
Lih, aurait déclaré, avec, croit-on, 
l'approbation de son père, que, dès 
qu'une .puissance étrangère quelcon-
que s'efforcerait d'envahir la Chine, 
les armées chinoises du Nord et 
du Sud s'uniraient en un effort com-
mun pour expulser l'envahisseur. 
ï f* - r » ** 

150 Annamites et 50 soldats fran-
çais sont arrivés de Saigon. 50 Anna-
mites se rendent immédiatement à 
Hankéou pour y garder la concession 
française. Le reste sera affecté à la 
défense de Shanghaï. 

Etats-Unis et Mexique 
Le président Coolidge repousse 

l'invitation que lui a faite le Sénat 
américain, de soumettre à l'arbitrage 
le différend entre les Etats-Unis et le 
Mexique,- au sujet des lois mexicai-
nes sur les terrains pétrolifères. 
M. Coolidge ne modifiera .p&s sa poli-
tique à l'égard du Mexique et agira 
par lui-même. Il n'admet pas que les 
propriétés américaines puissent être 
confisquées et ne consentira pas à se 
soumettre. 

liNOS ECHOS ! 
\i ; y? 

L'entrée en guerre de l'Angleterre 

On vient; de nous révéler, sur les 
origines de .la guerre, un bien pathé-
tKfôe document : c'est le ïécit de la 
conversation de M. Cambon avec 
Sir Edward Grey, dans l'après-midi 
du 2 août 1914. Le texte en avait été 
envoyé à l'ambassadeur britannique 
à Paris et vient d'être publié dans le 
onzième volume des Documents an-
gïuis sur l'origine de la guerre. 

Le gouvernement britannique ve-
nait de promettre l'appui de sa flotte 
en cas d'attaque allemande sur les 
côtes françaises à travers la mer du 
Nord. 

« J'expliquai à M. Cambon qu'il 
nous était impossible... d'essayer 
d'envoyer des forces militaires sur 
le continent. M. Cambon me deman-
da si cela voulait dire que nous ne 
le ferions jamais. Je répondis qu'il 
ne s'agissait pour le moment que de 
l'instant présent. » v 

M. Wickham Steed, dans ses Mé-
moires parus récemment, raconte 
qu'il vit M. Cambon immédiatement 
après cette conversation avec Sir 
Edward Grey. On venait de recevoir 
à Londres la nouvelle de la violation 
de la neutralité du Luxembourg. 
« M. Cambon désigna du doigt une 
copie du traité avec le Luxembourg 
et remarqua avec amertume : — Voi-
là la signature de l'Angleterre. J'ai 
demandé à Grey si elle entendait la 
respecter. — Qu'a-t-il dit ? — Rien, 
rien... Je ne sais même pas encore ce 
soir si le mot honneur ne doit pas 
èlre supprimé du vocabulaire an-
glais. » 

Le même soir, M. Asquith infor-
mait M. Cambon que le corps expé-
ditionnaire anglais serait mobilisé le 
lendemain. Ajoutons que, dans ses 
Mémoires, Sir Edward Grey dit avoir 
précisé à M. Cambon le point de vue 
anglais : « Notre garantie de la neu-
tralité du Luxembourg était collec-
tive, non individuelle. » C'est là une 
distinction que la plus subtile casuis-
tique ne désavouerait point. 
Mussolini et le Roi d'Italie. 

AU F!L DES JOURS 

Un rédacteur du journal Univcrsul, 
de Bucarest, retour d'un récent voya-
ge en Italie, rapporte l'anecdote sui-
vante, qui se colporte « entre amis » 
à Milan : 

« Un jour, après l'audience, le roi 
d'Italie et son premier ministre se 
promènent dans les jardins du Quiri-
nal. Tout à coup, le roi laisse tomber 
son mouchoir. Mussolini se penche, 
Je ramasse et le tend au souverain. 

« —Merci, mon cher Mussolini, dit 
le roi. 

« Puis, quelques pas plus loin, le 
roi recommence : 

« — Merci de tout mon cœur, mon 
cher Mussolini ! 

" — Votre Majesté me comble. 
Mais pourquoi tant de remerciements, 
Sire ? 

« Le roi, montrant le mouchoir : 
(, Parce aue c'est la seule chose 

dans laquelle vous me permettez de 
mettre le nez... » 

vrai visage del'liiver 
Fidèle à l'éternel travers dont se 

plaignait Virgile, chacun de nous 
méconnaît sa chance pour peu qu'elle 
jsoit habituelle. Ici, le sort nous a fait 
naître sous le climat sans doute le 
iplus égal et le plus clément de la 
douce France et nous nous plaignons. 
Nous gémissons en choeur parce que 
l'hiver traîne cette année une longue 
succession de jours maussades après 
une semaine froide, parce que des 
flocons de neige ont tournoyé à deux 
reprises dans notre ciel méridional. 
Pourtant les couches hanches qui se 
risquent à couvrir les toits de Cahors, 
je sommet d'Angély et les pentes de 
Saint-Cyr restent minces et éphémè-
res Ce sont, comme on dit, de simples 
déjeuners de soleil. Nous l'avons bien 
vu l'autre jeudi où rien ne restait à 
midi de la neige du matin... 

! Pour apprécier en connaissance de 
cause les rigueurs des frimas, il 
faut, si l'on est Français, les avoir 
subis en Auvergne, dans les Pyré-
nées, les Alpes ou bien dans le Jura 
et les Vosges. Cela m'est arrivé plu-
sieurs fois, en des lieux divers, ja-
mais pour mon plaisir. De ces hiver-
nages, j'ai conservé des souvenirs pit-
toresques mais souvent imprécis. Un 
seul reste, à mon gré, facile à ressus-
citer Il me suffit, pour revivre ces 
rua es jours, d'ouvrir le carnet de 
campagne que j'ai tenu, comme beau-
coup'd'officiers, au début de la guerre 
et (rue, comme la plupart, j'ai bientôt 
cessé d'écrire De tels documents ont 
cessé de plaire. Voulez-vous me .per-
mettre, — une fois .par hasard, —de 
rouvrir mon cahier de 1914-1015 et 
d'en extraire quelques notes. Elles 
seront propres, il me semble, à mon-
trer ce que sont en montagne les 
jeux du vent, de la glace et de la 
neige. J'ai connu ailleurs et en situa-
tion moins tranquille, des tempéra-
tures plus basses : de 18 à 27 degrés 
sous zéro pendant trois semaines en 
janvier 1917 ! Mais arrivé au som-
met du ballon de Servance le 18 dé-
cembre 1914 et l'ayant quitté seule-
ment aux premiers jours de mai 1915, 
je crois que seul ce piton désolé m'a 
montré le vrai visage de l'hiver. 
Jugez-en vous-même : 

18 décembre. — Alors que je cir-
culais, peu après notre arrivée, entre 
le fort et les baraques, j'ai rencontré 
le casernier. Cet adjudant remplissait 
déjà ici, avant la guerre, les fonc-
tions de gardien de batterie. Il a passé 
sur ce sommet de nombreux hivers. 
Me montrant la clôture de l'enceinte 
centrale; hante de plus de deux mè-
tres, il m'a dit : 

— Si j'osais vous donner un con-
seil, mon Capitaine, je vous engage-
rais à faire licher dans de gros ron-
dins de hêtre le sommet des lances de 
celte grille. )> 

Comme je lui- demandais les rai-
sons de cette précaution bizarre, il a 
ajouté : 

— La neige couvre à peine aujour-
d'hui le .pied des barreaux. Elle en 
dépassera de beaucoup la pointe dans 
quelques jours. Avant la fin de jan-
vier, peut-être avant le premier de 
l'an et jusqu'en avril ou en mai, vos 
hommes se .promèneront fort au-
dessus de cette barrière dont ils au-
ront probablement oublié jusqu'à 
l'existence. Le dégel venu, eux, moi 
ou d'autre nous blesseront les pieds 
aux pointes de fer encore dissimulées 
sous la neige fondante... 

pet homme, sans doute, se moque 
de moi ! Je suivrai néanmoins son 
conseil... 

20 décembre. — Il neige ! il neige 
sans répit, à gros flocons. Les sentiers 
el les pistes se comblent au fur et à 
mesure que nous les frayons. Par en-
droits, des rafales subites empilent 
les couches blanches à des hauteurs 
exorbitantes. En un clin d'oeil, un 
mur s'élève et domine ma tête. J'ai 
été, dans la matinée, visiter la petite 
garnison que j'ai à la Batterie Annexe. 
Hier, la voie qui suit la fosse était 
à découvert. L'entassement neigeux y 
dépasse maintenant deux mètres et 
l'on doit circuler sur la crête du para-
pet... 

29 décembre. Dans un genre diffé-
rent, le temps aujourd'hui ne vaut 
guère mieux que celui d'hier. I] ne 
pleut plus, mais le vent persiste. Il 
gèle durement. Le.s réseaux de fil dé 
fer barbelé ont; perdu leur. ;gaine de 
neige.. En échange...le .froid, les:, a en-
veloppés . dans des .tuyaux .de. glace 

gros comme mon bras. Ils forment 
ainsi, sur 4 ou 5 rangs enchevêtrés 

; à plaisir, des dentelles extravagantes, 
i Du côté du vent, les piquets portent 
!des arêtes de glace longues de 60 à 
]80 centimètres et pointues comme 
ides sabres. Sur le sol. aux endroits 
;où la fonte de la neige a laissé des 
flaques, luisent de vastes miroirs de 
gel qu'il faut contourner pour ne pas 
se rompre les os... 

' 5 janvier. —'■ La prédiction du ca-
sernier se réalise. Le factionnaire de 
lia 2" grille a dû rentrer au poste cette 
nuit pour éviter l'ensevelissement. Ce 
imatin, la neige a complètement re-
couvert la guérite ; elle la surmonte 
de plus d'un mètre... Les perches de 
direction, de cinq mètres de haut, 
sont enfouies plus qu'aux deux tiers. 
(Pour .pénétrer à la popote, il faut dé-
gringoler, en glissant sur le derrière, 
des talus de neige qui ont au moins 
jdeux fois ma hauteur. Sur le seuil de 
!a baraque, plantons et ordonnances 
Reçoivent dans leurs bras les paquets 
jglacés que sont les arrivants... 

6 janvier. — Depuis dimanche, 
nous n'avons rien aperçu du paysage, 
pas même les premiers sapins de la 
forêt qui encercle le ballon à 300 mè-
tres du sommet... Ce qui est admira-
ble, c'est la fantaisie de la glace sur 
les planches, les grilles, les moindres 
fils de fer. Le peu qui émerge des 
poteaux se hérisse de crinières figées 
qui s'avancent vers le vent en im-
menses franges. A l'abri,, toutes les 
moulures des portes, des fenêtres, les 
mosaïques des pierres des murs ser-
vent aux frimas de prétextes à des 
dessins extravagants, parfois d'une 
régularité parfaite, parfois d'une va-
riété inouïe. Que sont, à côté de ces 
chefs-d'œuvre, les grâces des vitres 
de nos maisons du midi fleuries par 
le gel ? 

! 13 janvier. — Aujourd'hui, c'est 
l'ouragan ! Pour franchir les 200 mè-
tres qui séparent mon bureau du 
fort, je me suis trouvé dix fois en 
mauvaise posture. Vers le hangar 
aux manoeuvres, je me suis trouvé 
suffoqué à tel point par le froid et le 
vent que je me suis arrêté et ai man-
qué défaillir. Un artilleur m'a vu de 
loin. Il a couru vers moi et m"a pris à 
bras le corps. Accrochés l'un à l'au-
tre, nous avons été poussés au galop, 
à| travers des monceaux de neige 
mouvante, jusqu'au porche sauveur 
sous lequel une dernière rafale nous 
a précipités de conserve. Dix minutes 
après, des plantons tout essouflés sont 
venus m'iriformer d'un nouvel inci-
dent. .Bloqué par le vent au débouché 
de la forêt, le ravitaillement ne pou-
vait plus monter malgré les efforts de 
30 hommes envoyés à son secours. 
L'ouragan couchait les mulets dès 
qu'on tentait de les faire progresser, 
bien qu'on les eût délestés de leur 
charge. J'ai formé une équipe de 60 
hommes, artilleurs et fantassins mê-
lés, sous Je commandement d'un offi-
cier, avec mission de ramener coûte 
qpe coûte les malheureux animaux et 
de rapporter les vivres par petits pa-
quets... 

24 janvier. — La neige maintenant 
dépasse le xoit des baraques. Les fe-
nêtres sont complètement bouchées. 
Jamais le lampiste n'a eu autant de 
travail. Cet employé est un des per-
sonnages sinon les plus décoratifs, au 
moins les plus originaux du fort. Je 
le | rencontre plusieurs fois par jour; 
jamais sans admirer sa pittoresque 
malpropreté. Son large béret, son 
hourgeron, son pantalon bleu, jusqu'à 
ses sabots de bois, tout est huileux et 
noir. Pas davantage .pourtant que ses 
mains gantées de crasse et sa figure 
de ramoneur où sourient deux gros 
yeux de myope souvent embués par 
l'émotion du vin. Un bidon dans une 
main, dans l'autre un paquet de chif-
fons maculés, cet artilleur erre à 
grand bruit sur le parquet de ciment 
de la gaîne, se glisse dans les casema-
tes où des quolibets l'accueillent Une 
odeur de pétrole le précède ; un relent 
plus prononcé rappelle longtemps sa 
visite. Tout mqueux qu'il soit lui-
même, ce distributeur de clarté s'ar-
range .pour que la flamme de ses 
quinquets brille sous des verres nets. 
C'est un artiste à sa façon et très 
amoureux', de fonctions que personne 
ne songe à lui disputer... Les lampes 
ainsi nourries luisent jour et' nuit 
dans les baraques don ï la néige blo-
que . les trois rangées' «Je'vftrés super- • 
posées.;.,_'~_ ' Eug.'TftXKàiBV j 
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POUft BOUCLER LES BUDGETS ! 
Pour remplir le budget, l'Etat, les 

départements, les communes s'ingé-
nient à créer des impôts, à faire 
« suer, à dégraisser », comme disait 
un percepteur, le portefeuille du con-
tribuable. 

Tout argent est bon, du moment 
qu'il rentre dans les caisses publi-
ques. Et la façon de l'y faire rentrer 
n'a aucune importance, 

II faut trouver le truc de le faire 
sortir de la poche du contribuable. 
Le truc trouvé, c'est un jeu pour en-
caisser l'argent. 

Certes, le contribuable français sait 
bien qu'il n'est pas toujours facile de 
protester contre sa feuille d'impôts. 

Quand celle-ci lui parvient, il l'exa-
mine, l'étudié et grogne. Son premier 
geste est de la déchirer. Puis, ré-
flexion faite, il dit : « Ah ! non ! je 
protesterai. » Il proteste. On lui 
donne toutes explications voulues. Et 
il paie. 

L'explication qui lui est donnée, 
paraît juste. Il s'incline. Aussi bien, 
il ne s'inclinerait pas, qu'il serait 
obligé de payer quand même. 

Mais que dirait un contribuable de 
Cahors si se pavanant sur les Boule-
vards, eu tenant une belle canne à la 
main, un contrôleur du fisc lui décla-
rait : « Vous devez payer un impôt 
sur cette canne ' » 

Et cependant, le gouvernement hol-
landais n'a pas hésité à établir cet 
impôt. Il a lai! preuve d'ingéniosité. 

Toutes les Cannes de fantaisie, les 
beaux joncs à pomme d'or, d'argent, 
d'ivoire, etc, seront désormais frap-
pées d'un impôt ; seules trouveront 
grâce devant le fisc les cannes bana-
les. 

Lin toile formidable, si pareil im-
pôt était établi, s'élèverait aussitôt ? 
Non. Les élégants paieraient, ou bien, 
ils laisseraient la belle canne à 
pomme d'or à la maison ! 

Mais quel toile, par contre, éclate-
rait, si un maire du Lot imitait son 
collègue de la petite ville d'Almen-
drajelo, province de Badajoz, en Es-
pagne ! 

Ah ! ce maire-là n'y va pas de 
main morte. Il a pris un arrêté que 
nous croyons devoir soumettre à nos 
belles citoyennes et qu'elles n'approu-
veront, certainement, pas. 

Cet arrêté frappe d'amende les 
femmes qui s'obstinent à porter des 
jupes courtes. Cette mesure a déjà 
rapporté à la ville la coquette somme 
de 200 pesetas... Le paiement de 
l'amende, ou, si l'on préfère, de la 
« taxe », donne droit pour un mois 
au port de la jupe courte ! Des per-
cepteurs spéciaux parcourent les rues 
de la cité, un mètre à la main, et les 
amendes pleuvent... 

La caisse de la commune d'Almen-
dralejo devait être vide. Malin, le 
maire â dû se dire : « Augmenter 
les journées de prestations, ça va 
faire crier les administiés mâles, des 
électeurs. Rien à faire de ce côté-là. 
Mais un impôt sur les jupes courtes, 
il peut y avoir du profit. 

« Les femmes protesteront, à la 
maison ; mais elles crieront au mari 
que jamais elles ne consentiront à re-
fuser de suivre la mode. 

. « Les maris subiront les scènes que 
feront leurs femmes. Et pour avoir la 
paix, ils paieront J'amende. » 

Ce maire espagnol est un psycholo-
gue et surtout, un beau malin. 

A sa place, nous inviterions coutu-
rières et couturiers à décider que la 
mode prochaine exigera des jupes en-
core plus courtes. Nous leur donne-
rions même un pourcentage ! 

Ainsi se rempliraient les caisses 
.publiques : et, entre nous, les contri-
buables-hommes ne protesteraient pas 
contre un pareil impôt ; ils le paie-
raient, par crainte d'avoir une scène 
à la maison !... 

Et dire qu'un maire de France n'a 
pas trouvé ces trucs-là pour boucler 
son budget municipal !... 

LOUIS BONNET. 

Crédit agricole 
A la suite de son intervention en 

vue de faire obtenir des avances à la 
Caisse Régionale de Crédit Agricole 
du Lot, M. Bouat, député, vient de 
recevoir la lettre suivante : 

Paris, le 21 janvier 1927. 
Monsieur Bouat, 

Député du Lot, 
Je m'empresse de vous informer que 

dans sa dernière réunion, le Conseil d Ad-
ministration de la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole a accordé les avances sui-
vantes à la Caisse Régionale du Lot : 

Pour les prêts à moyen terme. 5U.0UU 
Pour les prêts individuels a long 

termes ordinaires destinés à faci-
liter l'aecession à la petite propri-
été rurale : 70.000 

Pour les prêts individuels à long 
termes spéciaux en fnveur des 
pensionnés militaires et des victi-
mes civiles de la guerre 50.000 

Veuillez agréer, etc... 
P. Le Directeur Général, 

E. MONTET. 

Votes de nos Députés 
Sur l'amendement tendant à ce que 

la majoration, dans le projet de loi 
sur les baux à longue durée, soit li-
mitée aux charges supplémentaires 
qui ont grevé l'immeuble depuis la 
signature du bail, les députés du Lot 
ont voté ; 

Pour : M. Calmon. 
Contre : M. Bouat. 

des Finances n'a pas pris part au 
vote. 

La Chambre a repoussé par 329 
voix contre 141. 

A LA CHAMBRE 
La Commission du Commerce et de 

l'Industrie de la Chambre a procédé 
à l'élection du bureau. 

M. Bouat, député du Lot, a été élu 
secrétaire. 

Le Chêne du Quercy 
La Société « Le Chêne du Quercy » 

donnera une grande fête de" huit, avec 
le concours des Ménestrels de France, 
le samedi 5 février, à 20 h. 30, dans 
la salle des fêtes du Syndicat de 
l'Epicerie Française, 32, rue du Re-
nard (métro Hôtel de Ville). 

lre partie : Concert vocal et instru-
mental, Orchestre des Ménestrels de 
France (Chef M. Lacroix, G0 exécu-
tants. 

2" partie : Bal de nuit à grand or-
chestre, accordéon du Maître Thi-
rézols. 

Les amateurs de belle musique ne 
manqueront pas de se rendre à cette 
fête assurés qu'ils sont d'entendre un 
fort beau concert agrémenté de la 
perspective d'un bal où les danses an-
ciennes fraterniseront avec leurs ca-
dettes, tout cela arrosé de la plus 
sympathique cordialité. 

Chambre de Commerce du Lot 
La Question du Forfait 

M. le Président de la Chambre de 
Commerce du Lot vient de recevoir le 
télégramme suivant : 

« Commission finances a accepté 
unanimité mon amendement portant 
forfait trois cent mille. Amitiés, 
Bouat. » 

La Chambre suivra sans aucun 
doute sa Commission des finances et 
voudra ainsi accorder aux moyens ei 
petits commerçants une réforme de-
puis longtemps réclamée. 

La Chambre de Commerce du Lot, 
qui avait pris l'initiative de cette amé-
lioration du régime du forfait, a trou-
vé auprès de tous les parlementaires 
du Lot un concours aussi actif que 
spontané. M. Bouat qui s'était fait à 
la Chambre le défenseur éloquent de 
ce vœu, et Malvy, président de la 
Commission des Finances qui lui a 
donné l'appui de sa haute autorité ont 
contribué pour une large part à sa 
prise en considération par la Com-
mission des Finances. 

Nos représentants ont ainsi acquis 
des droits à la reconnaissance des 
moyens et petits commerçants. 

Le Prix des Farines 
Les membres de la commission 

hebdomadaire des farines, réunis à 
l'Hôtel de Ville, ont constaté que le 
cours du quintal de la farine était 
passé de 236 francs à 234 francs, sur 
la semaine passée. Le prix du pain 
reste fixé à 2 fr. .20 le kilo, pour le 
département de la Seine. 

Contributions indirectes 
Avis de Concours 

Le Président du Conseil, Ministre 
des Finances, ayant à la date du 4 
janvier courant, autorisé la réouver-
ture des concours et examens qui 
ont été suspendus dans les Adminis-
trations financières, les épreuves du 
concours pour le surnumérariat, qui 
devaient avoir lieu le 30 septembre 
dernier, sont fixées au 17 février pro-
chain. 

Le concours du 30 septembre 
n'ayant pas été supprimé, mais sim-
plement ajourné, tous les jeunes gens 
dont la candidature avait été précé-
demment agréée, peuvent prendre 
part aux épreuves, alors même qu'ils 
auraient aujourd'hui dépassé la li-
mite d'âge réglementaire. 

Il est spécifié toutefois qu'aucune 

candidature nouvelle ne pourra être 
accueillie. 
Recrutement de sous-agents 

et d'agents militaires 
Le « Journal Officiel » du 13 jan-

vier 1927 indique les conditions de 
recrutement, les traitements et le 
programme des examens qui intéres-
sent les candidats aux emplois de 
sous-agents et d'agents militaires. 

Pour l'année 1927, il est prévu la 
nomination de 198 agents ou sous-
agents dans la 17! région. Ils seront 
répartis entre les places de Toulouse 
<95) ; Agen (45) ; Pamiers (24) ; 
Auch (9) ; Montauban (9) ; Marman-
de (1) ; Cahors (13) ; Foix (1) ; 
Saint-Gaudens (1). 

Les candidats doivent adresser 
leur demande au général comman-
dant le groupe de subdivisions par 
l'intermédiaire du chef de brigade 
de gendarmerie de leur domicile 
avant le 1" février 1927. Le chef de 
brigade les guidera dans la constitu-
tion de leur dossier. Us lui présente-
ront leur livret militaires et toutes 
autres pièces militaires en leur pos-
session. 
Une grande « Semaine de la Santé » 

en Corrèze 
Sous les auspices de M. le Ministre 

du Travail et de l'Hygiène et sous la 
présidence de M. le Préfet de la Cor-
rèze, l'Office National d'hygiène so-
ciale et le Comité National de Défense 
contre la Tuberculose vont réaliser 
dans le département de la Corrèze 
une « Semaine de la Santé », avec le 
concours de la Ligue Nationale 
Française contre le. péril vénérien et 
du Comité National de l'Enfance. 

Cette « Semaine de la Santé » 
comprendra des conférences d'hy-
giène sociale qui se dérouleront du 

1" au 10 février dans les principaux 
centres du département et qui seront 
accompagnées de démonstrations ci-
nématographiques du plus haut inté-
rêt. 

Rapatriement des corps 
des militaires morts sur les T. O. E. 

M. Taton-Vassal, député, a deman-
dé au ministre de la guerre : 1° Dans 
quelles conditions les familles peu-
vent rentrer en possession du corps 
de leurs enfants tombés pour la 
France sur les T. O. E. et notamment 
au Maroc ; 2° Si le retour des corps 
au lieu définitif d'inhumation est 
gratuit el après quelles formalités. 

Le ministre vient de répondre ce 
qui suit : 1° Toutes les familles fran-
çaises qui en font la demande peu-
vent obtenir le rapatriement du corps 
de leurs enfants tombés pour, la 
France sur les théâtres d'opérations 
extérieurs et, notamment, au Maroc ; 
2° Le retour des corps est gratuit 
depuis le lieu du décès jusqu'au lieu 
d'inhumation, les familles devant 
s'engager à prendre à leur charge les 
frais d'inhumation définitive (con-
cession, monument, etc.). Les deman-
des sont adressées par le plus proche 
parent du militaire décédé au géné-
ral commandant le territoire de sa 
résidence. 

Achèvement de la concession 
des décorations posthumes 

au titre de la guerre 1914-1918 
De nombreuses feuilles individuel-

les de propositions pour une déco-
ration posthume sont encore adres-
sées à l'administration centrale de la 
guerre, en faveur de militaires tués 
à l'ennemi au cours de la guerre 
1914-1918, ou décédés des suites de 
leurs blessures. 

En raison des délais écoulés depuis 
la fin des hostilités, il paraît absolu-
ment anormal, écrit le ministre de la 
guerre, que de telles propositions 
soient encore à faire, les corps ou 
services ayant eu, jusqu'à présent, 
un délai suffisant pour établir les 
feuilles individuelles. 

En conséquence, en vue d'achever 
dans le plus bref délai la concession 
des décorations posthumes au titre de 
la guerre 1914-1918, les chefs de 
corps et de service sont instamment 
priés de vouloir bien se reporter aux 
prescriptions de la circulaire du 12 
avril 1923 et d'adresser, dès que pos-
sible, à l'administration centrale de 
la guerre, les feuilles individuelles 
des militaires qui, d'après les archi-
vés de l'unité, sont susceptibles de 
recevoir une décoration posthume 
mais n'ont pas encore été proposés. 

Instruction des hommes de troupe 
illettrés 

Le nombre des illettrés reçus .par 
les corps de troupe est toujours très 
élevé et pour les cours d'instruction 
élémentaire, organisés par les chefs 
de corps, ceux-ci sont obligés de 
s'adresser à un personnel dont les 
qualités pédagogiques ne sont pas 
toujours en rapport avec leur bonne 
volonté. « Il est cependant un fait, 
écrit le ministre de la guerre, c'est 
que chaque fois que l'instruction des 
illettrés a été confiée à des membres 
de l'enseignement, les résultats ont 
été satisfaisants. » 

11 est donc indiqué de s'engager 
dans cette voie, et de confier exclusi-
vement à des instituteurs civils la 
direction des cours d'instruction élé-
mentaire obligatoire. 

Une entente interviendra à cet effet 
entre les commandants des corps 
d'armée et les recteurs. 

Les cours seront obligatoirement 
suivis par les hommes ayant obtenu 
une note inférieure à 5 à la suite des 
épreuves passées au moment de l'in-
corporation. Ils auront lieu au moins 
deux fois par semaine, d'octobre à 
Pâques, en dehors des heures de ser-
vice. 

Ils seront poursuivis au delà de 
Pâques aussi longtemps que le per-
mettront les nécessités du service 
et l'emploi du temps du personnel en-
seignant. 

L'autorité militaire mettra les 
hommes à instruire à la disposition 

-des membres de l'enseignement, sans 
s'immiscer dans le programme des 
cours ni dans les méthodes d'instruc-
tion. 

Soins médicaux gratuits 
Les titulaires de pension d'invali-

dité qui appartiennent à des garni-
sons dépourvues d'hôpital ou de 
pharmacie militaire pourront s'adres-
ser à ceux des pharmaciens civils de 
la localité, qui se seront engagés, par 
écrit, à délivrer les médicaments aux 
tarifs en vigueur. 

Cylindrages à vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 31 janvier au 5 février 1927 
Répandage et cylindrage de maté-

riaux sur les voies désignées ci-après : 
Chemin de grande communication 

n° 19, de 56 km. 300 à 56 km. 500, entre 
Lalbenque et Vaylats. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de 58 km. 460 à 59 km. 280, entre 
Lalbenque et Vaylats. 

Chemin de grande communication 
n° 22, de 43 km. à 43 km. 500, vers 
Janiblusse. 

Chemin de grande communication 
n° 18, de 33 km. 500 à 35 km., vers 
Fravssinet-le-Gélat. 

Chemin de Grande Communication 
n° 44, de 0 km. à 1 km.j entre Frayssi-
net et Pomarède. 

Chemin de Grande Communication 
n" 7, de 17 km. 780 à 18 km. 277, à 
Larroque-des-Arcs. 

Chemin de Grande Communication 
n" 33, de 12 km. 150 à 15 km., entre Le 
Cuîoul et Vers. 

Les conditions d'application 
de la taxe d'apprentissage 

M. Herriol, ministre de l'Instruction 
publique, vient d'adresser aux comités 
départementaux de l'enseignement 
technique, chargés de l'application de 
la taxe d'apprentissage, une circulaire 
dans laquelle il commente et explique 
certaines dispositions instituant cette 
taxe. 

Il énumère, en outre, les règles pra-
tiques dont il conseille l'emploi pour 
l'examen des demandes d'exonération, 
et définit comme suit, ce qu'est l'ap-
prentissage méthodique et complet. 

Le ministre de l'instruction publi-
que, après avoir noté ce qui distingue 
l'ouvrier qualifié du manœuvre spé-
cialisé et fait remarquer que la loi 
écarte toute fiction de l'apprentissage, 
conclut ainsi : 

« Cet apprentissage ne sera vrai-
ment organisé que si le patron s'est 
préoccupé, par l'orientation profes-
sionnelle du recrutement judicieux de 
sa main-d'œuvre ; s'il a un nombre 
d'apprentis suffisant ; s'il en assure la 
formation manuelle, méthodique ; s'il 
crée ou subventionne des cours pro-
fessionnels régulièrement fréquentés ; 
si l'apprentissage est sanctionné, pour 
le plus grand nombre de ses appren-
tis, par le certificat d'aptitude profes-
sionnelle. Ajoutons enfin que si le 
contrat d'apprentissage,, si le carnet 
d'apprentissage, ne sont pas obliga-
toires, ils ont cependant une haute 
valéur et ne sauraient trop être recom-
mandés. » 
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C^HORS 
La Fête et la Tombola 

des Mutilés 
Les Cadurciens el les Lotois savent 

qu'une superbe tombola des Mutilés 
et Réformés de Guerre du Lot est or-
ganisée dans notre département. Ils 
ont vu les lots magnifiques qui sont 
destinés aux nombreux gagnants. Le 
double attrait du but poursuivi par 
cette belle œuvre et des avantages 
précieux accordés aux souscripteurs 
a valu à cette tombola un succès sans 
précédent. 

Aussi prévoit-on que le Bat de 
Bienfaisance organisé pour clôturer 
cette souscription et effectuer le ti-
rage de la Tombola attirera une foule 
considérable. Il aura lieu, nous 
l'avons dit, le mercredi 9 février pro-
chain dans la grande salle du Palais 
des Fêtes, à 21 heures 30. 

On nous promet des merveilles de 
décorations et les organisateurs veu-
lent que ce bal soit le plus beau de 
l'année. Le.s danseurs évolueront 
dans un cadre splendidement fleuri 
et au son d'orchestres que ne lasse-
ront pas les couples les plus intrépi-
des et les plus résistants. 

Enfin, c'est dans une atmosphère 
de fête ef de joie que sera tirée la 
tombola et clôturée pour cette année 
une œuvre à laquelle tous nos conci-
toyens doivent s'intéresser. 

Qu'ils retiennent donc bien cette 
date pour laquelle ils peuvent se pro-
mettre quelques heures de satisfac-
tion et de bienfaisance. 

Pour lea malheureux 

BUREAU GE BIENFAISANCE 
DE CAHORS 

Nous avons publié dans notre der-
nier numéro la troisième liste de 
souscription. Par suite d'un accident 
de tirage, le nom de la plupart des 
souscripteurs a été rendu illisible. 
Nous croyons donc nécessaire de pu-
blier de nouveau cette liste : 
M. Soullilet, hôtelier 100 » 
M. Marraufin, officier de gendarme-

rie en retraite 10 » 
M. Pasquier, employé des P. T. T.. 10 » 
Mme Pasquier 10 » 
M. Pasquier Georges 5 » 
M. Hubert, concessionnaire du service 

des eaux 100 » 
M. Leplat, chirurgien à Cahors 50 « 
M. Bessou, gérant du service des 

eaux 10 » 
Anonyme 10 » 
M. Crabol Jules, directeur du Cabi-

net du Président de la République. 100 » 
M. Daymard, administrateur de 

l'Hôpital-Hospice 10 » 
M. Conduché Roger, à Cahors 20 » 
M. Benestèbe, à Cahors 300 » 
Anonyme 10 » 
Mlle Ëuphrasie Imbert et sa famille. 20 » 

Total 765 » 
Total des listes précédentes 3.960 » 
Total à ce jour 4.725 » 

VOIRIE 
Ça va ! un bon travail est en train 

d'être fait en ville. Des r.ues boueuses 
sont revêtues d'un solide empierre-
ment sur lequel, mesure très apprécia-
ble, un rouleau-compresseur promène 
aussitôt sa lourde carcasse. 

La longue période des pluies que 
nous avons subies a transformé nos 
rues en cloaques impraticables. Des 
réparations urgentes s'imposent, et 
un empierrement aura vite fait de 
rendre la circulation plus facile, dans 
tous les cas, d'éviter aux passants de 
salir souliers et pantalons. 

Au prix où sont, actuellement, ces 
indispensables éléments de notre ves-
tiaire, on est tenu de les conserver le 
plus longtemps possible. 

Il était donc urgent que les rues 
fussent nettoyées des paquets de boue 
qui les encombrent. 

Et combien il serait désirable 
qu'elles fussent toujours tenues en 
état de propreté. 

De bons empierrements renouvelés 
à période déterminée, donneraient 
satisfaction à tout le monde. 

Serait-ce une illusion que d'espérer, 

qu'un jour, toutes les rues de la ville 
seront rendues propres ? 

En attendant, souhaitons que l'em-
pierrement, qui a ilieu, soit continué 
dans les artères les plus fréquentées 
de la ville ! 

L. B. 
Réunion publique 

Le Confié. protestataire contre les 
compteurs d'eau aya't convié ven-
dredi soir les Cadurciens à une réu-
nion publique au Palais des Fêtes. 

Un public assez nombreux avait ré-
pondu à l'appel et a assisté à la réu-
nion. 

M. Mas, président, lendit compte 
de ce qu'avait fait le Comité depuis 
la dernière réunion et il donna con-
naissance de la lettre adressée au 
maire pour l'informer de la décision 
du Comité de se pourvoir en Conseil 
d'Etat. 

M. Mas fait appel au .concours de 
tous les adversaires des compteurs 
pour continuer la lutte. 

Il dit que si le Conseil d'Etat rend 
un arrêt contraire è celui qui est at-
tendu par le Comité, il ne faut pas se 
décourager. C'est l'action devant le 
tribunal civil qui devra être faite par 
les concessionnaires. 

Il demande à tous de se grouper et 
d'apporter leur aide pécuniaire pour 
mener la lutte jusqu'au bout. Et si 
le Comité ne réussit pas dans sa 
lutte, eh bien, cadurciens, « nous fe-
rons comme nos ancêtres, nous irons 
nous approvisionner aux fontaines 
publiques. » 

M. Bertrand propose la constitu-
tion d'un syndicat de concessionnai-
res d'eau. Il préconise la grève des 
commerçants pour protester contre 
les compteurs. 

M. Holzer prend la parole et fait 
une charge à fond contre ceux qui 
ont voté les compteurs. MM. de 
Monzie, Tassart, Bessières, Poim-
bœuf, Gibert sont l'objet de critiques 
et la presse n'est pas ménagée. 

Au sujet de l'entrevue du Comité 
avec M. le maire, M. Holzer affirme 
que le maire ï déclaré : « Je suis 
partisan des compteurs en régie di-
recte. » 

En ce qui concerne la menace de 
la fermeture de l'eau aux concession-
naires qui refuseraient le compteur, 
M. Holzer dit oue M. le Maire a dé-
claré : « Je ne ferai jamais fermer 
Feau. » 

M. Barrière se déclare partisan de 
la proposition de M. Bertrand ten-
dant à inviter les commerçants à 
faire grève. M- Lafage proteste con-
tre la fermeture de l'eau et contre la 
présence des agents de police quand 
le fontainier procède à cette mesure. 

M. Bertrand demande que le Co-
mité s'occupe de la création d'un 
Syndicat de concessionnaires. Per-
sonne ne demandant la parole, M. 
Mas lève la séance à 11 heures aux 
cris de « A bas les compteurs ». 

Mairie de Cahors 
Le Maire de la ville de Cahors a 

l'honneur de rappeler à ses adminis-
trés qu'ils doivent déclarer à M. le 
Contrôleur principal des Contribu-
tions Directes : 

1° Avant le 31 janvier de chaque 
année les tiaitements et salaires 
payés par eux l'année précédente à 
raison d'au moins 25 francs par jour 
ainsi que les pensions et rentes via-
gères excédant. 1.250 fr par an. 

2° Avant ïe 1" mars, leurs bénéfi-
ces nets, réels, ou bien, la catégorie 
dans laquelle sont rangés ces bénéfi-
ces, s'ils sont commerçants ou indus-
triels. 

3° Avant le 1er mars, leurs revenus 
nets détaillés par catégories si le«total 
de ces revenus dépasse le minimum 
légalement exonéré, ou si, au cours 
de l'année précédente, ils ont été as-
sujettis à l'un quelconque des impôts 
cédulaires pour une somme égale ou 
supérieure à 1.500 francs. 

Les déclarations prévues aux para-
graphes 2 et 3%doivent être effectuées 
sur des imprimés déposés dans les 
bureaux de la Mairie. 

Le contrôleur reçoit les contribua-
bles tous les samedis dans son bu-
reau de la Mairie. 

Association des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta 

Le Comité de l'Association des An-
ciens Elèves du lycée Gambetta s'est 
réuni le 24 janvier, à 20 heures, au 
Parloir du lycée, sous la présidence 
de M. Lacaze, président, et a arrêté 
les dispositions suivantes : 

Banquet. — Le banquet annuel de 
l'Association aura lieu le 19 février 
1927, dans les salons de l'hôtel Ter-
minus, sous ia présidence de M. le 
Docteur Jean Rougi er, vice-prési-
dent de l'Association. 

Le prix du banquet a été fixé à 

Le banquet sera précédé de 1 As-
semblée générale annuelle, qui aura 
lieu au parloir du lycée, à 17 h. 30. 

Bal. Un bal sera donné au bé-
néfice' du Bureau de bienfaisance de 
la ville de Cahors, dans les salons de 
la Préfecture le samedi 23 avril pro-
chain. 

Matinée artistique. — Enfin le Co-
mité envisage pour le 12 juin après-
midi une représentation de gala, avec 
le concours d'artistes de la Comédie 
française, qui sera donnée dans une 
cour du lycée (Théâtre de la Nature). 

Amicale Aveyronnaise de Cahors 
Les membres de l'Amicale sont 

.priés d'assister à l'Assemblée géné-
rale obligatoire qui aura lieu le mer-
credi 2 février prochain à 20 h. 1/2 
précises, au siège social, Café Tivoli, 
lér étage. 

Ordre du jour : Renouvellement du 
bureau ; Cotisations ; Organisation de 
la fête. 

Pour le Bureau : 
Le Sécréta*™.: § ?9W&&% 

Obsèques 
Samedi matin, à 9 h, 1/2, une nom-

breuse-assistance a suivi le convoi fu-
nèbre de Mme Sabrié, mère de M. Sa-
brié, curé de Saint-Barthélemy, décé-
dée à l'âge de 70 ans, à Cahors. 

Après la cérémonie religieuse qui a 
été célébrée en l'église Saint-Barthé-
lemy, le corps a été transporté à Con-
cots où a lieu l'inhumation. 

Nous adressons à M. le curé Sabrié, 
à la famille nos sincères condoléan-
ces. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le deuil 

cruel qui vient de frapper M. Ben-
net, l'excellent inspecteur des P. T. T. 
à Cahors, en la personne de son père, 
décédé à Figeac, à l'âge de 82 ans. 

* ** 
C'est également avec peine que 

nous avons appris la mort de Mme 
Malvy, femme de M. Malvy, négo-
ciant à Alvignac, belle-sœur de M. So-
linhac, le dévoué commissaire de po-
lice de Cahors, décédée à l'âge de 34 
ans. 

C'est le 4" deuil qui frappe en 
quelques mois M. Solinhac. 

* + + 
Jeudi est décédé à Cahors, M. Bres-

chet, conservateur des hypothèques 
en retraite à Cahors où il s'était re-
tiré. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos vives condoléances. 

Vol 
Un vol d'une certaine quantité de 

linge a été commis au préjudice de 
M. Niau, épicier rue Foch. Ce linge 
était étendu dans la cour de l'immeu-
ble. 

La police enquête. 
Panne d'auto 

Vendredi soir, vers 5 heures, uni 
voyageur venant en auto à Cahors , 
fut victime d'un fait bizarre qui au-
rait pu avoir de graves conséquences. 

Au moment où la voiture roulait à 
bonne allure sur la route de Cabre-
rets, une roue se détacha de la voi-
ture, sans qu'aucun accident ne se 
produise. 

Détail curieux, la roue ne put être 
retrouvée. 
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PALAIS DES FETES 
SAMEDI 29 -:- DI uANCHE 30 Janvier 

Matinée et Soirée 

I/es Misérables 
( tre époque) 

D'après le chef-d'œuvre de Victor Hugo 
Ce film, un chef-d'œuvre cinématogra-

phique, est interprété par des artisies de 
valeur: Gabriel GABRIO, Sandra MILO-
WANOF, Jean T< >ULOUT, etc 

RICHARD DÉTECTIVE 
Comédie dramatique 5 parties 

Quel numéro demandez-vous ? 
Comique a parties 

Pathé-Revue (Actualités) 
Sur la scène 

Roger LAFUGE 
Baryton de l'Apollo de Bordeaux 

Dans son répertoire (de famille) 
— ORJHESTRE — 

Prix des places ordinaires 
w* 

MERCREDI 2 -:- JEUDI 3 Février 
3 Galas Cinématographiques 

Lft FILLE DE MADAME QE LfiHSAC 
(Le fameux filin de Versailles) 

d'après le roman de H. Magog 

fInterprétation ; Tessy HARRISSON, 
|RCH, BISGOT et les artistes du Casino 
i Paris. 

«SEÎUL 
Comédie avec Simone GENEVOIS 

Joé gentleman (Comique) 
— ORCHESTRE — 

Prix des places ordinaires 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHII 

Xi JÏAL CINEMA 
PROGRAMME des SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 janvier (matinée et soirée) 
« ALLAH » 

Grand drame Oriental 
L'Infernal Justicier, 4 parties (fin) 

Documentaire, Plein air 
Anatole fait des siennes [Fou-rire en S parties) 

La semaine prochaine : Un grand film 
sensationnel 

« Le o ci |3 î t ci i aa. e Rlood » 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 28 janvier 1927 

VIOLENCES 

Bafïou Célestin-Victor, 36 ans, mar-
chand de bestiaux à Bressuire avait 
acheté en foire à St-Céré un veau à 
un sieur Nastorg. Au moment du 
paiement ce singulier acheteur vou-
lait se faire donner par le vendeur 
une prime de 2 ou 3 francs disant 
que c'était l'usage. Le vendeur s'y 
étant refusé notre marchand de bes-
tiaux donna un coup de poing à Nas-
torg qui fut renversé. 

Baffou cité pour l'audience du 3 
décembre 1926 n'a pas jugé opportun 
de se présenter. Le tr'bunal l'a con-
damné par défaut à 8 jours de pri-
son. Il a fait opposition à ce juge-
ment et le tribunal a l'audience de ce 
jour a réduit la peine à 50 francs 
d'amende. 

CONTRAVENTIONS 

Gay Augustin, débitant de boissons 
à St-Cirgues a contrevenu à la loi du 
9 novembre 1915. 

Il est condamné à 100 fr. d'amende 
avec sursis. 

VOL 

Une jeune femme de Luzech, mère 
de famille a volé un tricot et deux 
paires de bas. 2 jours de prison avec 
sursis. 

VOL DE POULES 

Bailles Robert, du Boulvé a volé 
de% poules à §0» yoisiR Guigna. S 



jours de prison avec sursis et 50 fr. 
d'amende. 

VOL 

Enfin un sieur Végara Francisco, 
20 ans, journalier à Cahors, a vole 
4 M le chanoine Bos, une somme de 
9.000 francs, aui d'ailleurs a été res-
tituée. 3 mois de prison avec sursis. 

f Les Sports j 
Four l'éducation physique 

A la suite d'un accord intervenu 
entre le ministère de la Guerre et le 
ministère de l'Instruction publique, 
des crédits ont été mis à la disposi-
tion du service compétent P°,U1\^1 

le fonctionnement, le fâ&Wt diffusion de l'éducation rer 
ment et la 
ph^quVet Sportive dansles école, 

dans ployée des cette année * „n„„„Ani. 

Une partie de ces^rédits sera, em-

cours secondai-les lycées, collèges, corn 

res
, .^"^SV^te^ six S"* semaine d'enseignement 
a Wmnastique. Partout où ce sera tsstbfe, on confiera à des professeurs ge aîisés et diplômés cet enseigne-

ment particulièrement important pour 
des jeunes gens et des jeunes filles 
dont un certain, nombre seront appe-STpïis tard à faire dans les eco es 
élémentaires l'éducation physique des 
enfants au même titre pJ^J 
cation morale et intellectuelle On ac 
croîtra en outre les concessions de 
matériel d'enseignement et on accor-
dera de plus larges subventions aux 
associations sportives scolaires. 
,,,,, iiiiiuililllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 22 au 29 janvier 1927' 

Naissances 

Floirac Pierrette, 5, rue St-Urcisse. 
Marmiesse Jacqueline, 10, rue de 

Préfecture» 
ysse René! 8, rue du Portail-Alban. 

onnet Roger, à Lamarchande. 
Roques Henri, rue Prcsident-Wilson. 
Gagnayre Jacques, 37, rue Labarre. 

Publication de mariage 

Aulié Firmin, garçon d'Hôtel et Bru 
Marie, s. p., à Cahors. 

Mariages 
Couderc René, plâtrier et Lestrade 

la 

négociant et Albouy 
Eugénie, s. p. 

Desprats Jean, 
Alice s. p. 

Décès 
Amblard Jean, retraité, 69 ans, rue du 

Portail-Alban, 3. 
Bach, Vve Rouffy, s. p., 78 ans, 31, 

rue Labarre. 
Taule, ép. Reyjal, s. p., 86 ans, Al-

lées Fénelon. 
Dardenne, Vve Malique, s. p., 88 ans, 

à Regourd. 
Guitard Pierre, ancien voiturier, 79 

ans, rue St-André. 
Baldy Armandine, s. p., 50 ans, rue 

Wilson. 
Joudion, ép. Garrigues, s. p., 72 ans, 

rue Biaise. 
Salon Pierre, ancien jardinier, 81 

ans, 53, Bd Gambetta. 
Santoni Joseph, 15 jours, 1, Bd Gam-

betta. 
Grangié, Vve Valentin, s. p., 78 ans, 

rue Wilson. 
Dajean Jeanne, s. p., 86 ans, rue Wil-

son. 
Ségalard Jeun, menuisier, 47 ans, 

rue Wilson. j 
Frayssi, ép. Bousquet, s. p., 66 ans, 

10, rue du Four-Ste Barbe. 
Breschet Edmond, retraité, 81 ans, 

31, Bd Gambetta. 
Soulié, Vve Sabrié, s. p., 71 ans, 31, 

rue St-Barthélémy. 
Lacaze Policarpe, cultiv. 83 ans, rue 

Wilson. 
 OUO — 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le Dimanche 30 janvier 1927 
par la 

Pharmacie OARNAL 
Laboratoire de la Phosphiode Garnal 

En face le Théâtre — CAHORS 

AVIS 
LA COMPAGNIE DU BOURBON-

NAIS (Usine à Gaz et Electricité) de 
Cahors a l'honneur d'informer ses abon-
nés que le courant sera coupé dimanche, 
30 courant, de 8 h. 45 à 14 h. 30. 
UEJEjaiMiaaiHrsŒiaKiaie^ 

A. C. F. T. C. F. 

CAHORS 
TOUT LE DERNIER CONFORT 
Appartements avec Salles de bains 
Chambres avec Cabinet de toilette 
flad/o-Concerf- Garage fermé et chauffé 

RESTAURANT de îet ordre 
CUISINE BOURGEOISE - CAVE RENOMMÉE 

Spécialités pour NOCES et BANQUETS 
-: SOIRÉE et LUNCH :-

Grande 8alle -:- Salons particuliers 
Prix modérés Téléphone 2f° 50 

Arrondissement de Cahors 
Albas 

Conseil municipal. — Le conseil muni-
cipal s'est réuni bous la présidence de 
M. Duiac, maire ... .,. 

Le président soumit à l'assemblée 1 im-
portante question portée a l ordre du 
jour, la suppressionduposte DS 

adjoint. .... . , , 
A peine M le maire eut il donne lecture 

de la lettre de M. l'insp?ctem d'Académia 
sur c sujet et démontre une leçon pré-
cise et nette le voie de principe laïque et 
républicain qu'il y avait lieu d'émettre que 
M Pagès, de la section de énac, s'em-
pressa vivement d'exprimer sa penhée 
par ces mots : « Je vote pour la suppres-
sion ». Puis s'adressant à son collègue 
Vignals il ajouta : « Et toi ?» Et ce der-
nier de répondre : « Moi aussi. » Mais un°. 
voix demanda le vol* secret qui fut adopté. 
Il donna 5 voix pour la suppression et 3 
contre. 

Etaient présents au moment du vote : 
MM Dulac, maire ; Alexis Coulure ; Cu-
baynés ; Sôulayrès ; Bru ; de Maièze ; Ar-
thur Bru ; Pagès et Vignals, section de 
Cénac; MM. Dslcros, adjoint; Bergogne; 
Baldy et Balet, étaient absents. 

A nos lecteurs d'apprécier et de conclu-
re. 

Sauzet 
Marché aux truffes. — Favorisé 

par un temps splendide, notre mar-
ché aux truffes du dernier jeudi a eu 
une grande importance. 

Plus de dix quintaux de ce pré-
cieux tubercule ont été apportés et 
vendus à raison de seize à dix-sept 
francs le denn-kilog, selon qualité. 

Cambayrac 
Démographie. — Pendant l'année 

1926 il a été enregistré à l'état-civil 
de notre mairie : 1 naissance ; 1 ma-
riage et 2 décès. 

Saux 
Accident. — Ces jours derniers, en reve-

nant du marché de Tournon-d'Agenais, 
Mme Dehieu, ménagère à baux, glissa 
sur la route et se démit le bras droit. 

Nos vœux de prompt rétablissement. 
Puy-l'Evêque 

Section cantonale des mutilés, veuves et 
ascendants. — Dimanche, les membres de 
la secuon se sont réunis en assemblée 
générale, sous la présidence du.camarade 
uamoure, président et secrétaire général 
de la Fédération départementale. 

Après avoir entendu la lecture du pro-
cés-verbal de la dernière séance, qui est 
aiopté sans observation, le président 
prend la parole au sujet des Pupilles de 
la nation, et il explique à l'assemblée 
comment et jusqu'à quel point les enfants 
peuvent en faire partie. 

Passant ensuite à la parenté morale 
lui existe entre les anciens combattants 
et les mutilés, il préconise leur affilia-
tion à la section c^ntonaie, après avoir 
expliqué les nombreux avantages que ces 
camarades peuvent parfois trouver au-
près de 1' « Office de Combattant ». Il 
donne lecture de divers passages du 
« Journal officiel », relatifs à la loi des 
finances, et commente les différents arti-
cles les plus importants concernant les 
mutilés et les ascendants. Une discussion 
assez animée s'engage alors au sujet des 
veuves de guerre, d'où il ressort que cette 
question délicate ne peut être abordée au 
pied levé, et qu'elle doit faire l'objet d'une 
étude très réfléchie. 

Passant ensuite à une question plus ur 
gente, le président rappelle aux camarades 
qui sont en instance devant leTribunal des 
Pensions qu'ils doivent renseigner eux-
mêmes l'avocat chargé de leur défense, 
en lui fournissant toutes les pièces sus-
ceptibles de pouvoir l'éclairer. Sans cela, 
le défenseur n'a à sa disposition que les 
pièces qui lui sont communiquées par 
M- le sous intendant militaire, et qui 
sont celles de la partie adverse. 

A ce sujet, rassemblée émet les deux 
vœux suivants, qui sont votés à mains 
levées : 

« 1° Que le mutilé en instance devant 
le Tribunal des Pensions ne pouvant se 
déplacer pour instruirè son avocat, ce 
dernier soit autorisé à se rendre auprès 
de son client aux frais de la procédure 
en cours ; 

2° Que la présence d'un mutilé auprès 
de la Cour Régionale soit de rigueur. » 

Cette discussion étant terminée, le 
président remercie l'assemblée d'avoir si 
bien répondu à son appel, et le trésorier 
se met à la disposition des adhérents. 

La séance est ensuite levée. 
Syndicat régional et Crédit agricole — 

Dimanche, comme nous l'avions annoncé, 
a eu lieu la réunion des membres du 
syndicat régional agricole, ainsi que celle 
de la caisse locale de Crédit agricole qui 
en est la filiale. Ces réunions ont eu lieu 
sous la présidence de M Rigal Adrien, 
vice président. Tout d'abord on procède 
à l'élection des membres du bureau du 
Syndicat. Ont été élus : M Jeauffreau 
Auguste, ingénieur agricole, président ; 
Vice-Présidents : MM. de Campagnac et 
Rigal : trésorier, M. Lasmarie ; secrétai-
re : M. Filhol ; secrétaire-adjoint : 
M. Jean Jeauffreau ; délégué à l'adminis-
tration : M. Piécourt ; assesseurs : MM. 
Fabre et Harmié. 

Après cette opération, M. Fos directeur 
de la Caisse régionale de Crédit agricole 
du Lot, dans une improvisation heureuse, 
expose le but du Crédit agricole et les 
•services qu'il peut rendre. 

On procède ensuite à l'élection des 
membres du bureau. 

Sont désignés : MM. Lasmarie, prési-
dent ; Bure et de Campagnac, vice-prési-
dents ; Piécourt, secrétaire-trésorier ; 
Chambon, Baldès, Filhol, Marmié, Alis, 
administrateurs : Maillé Elie et Demeaux 
Albert, commissaires aux comptes. L'or-
dre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Mariage. — Lundi 24 janvier, a eu lieu 
dans l'église de Puy-l'Evêque, le mariage 
de Mlle Juliette Gizard, âlle de M. Gizard, 
conducteur des Ponts et chaussées, avec 
M. Thibeaudeau, dessinateur-mécanicien 
& l'usine des carboniques liquides de 
Ltfzech. 

A.ux nouveaux époux 
vœux de bonheur. 

nos meilleurs 

Mauroux 
Conseil municipal. - Le Conseil muni-

cipal s est réuni sous la présidence de M. 
Boudou, maire. 

T
?' A? ï

 le,t COnseiUers sont présents, 
saut M. Lalbenque, excusé 

M. le maire fait connaître que M. l'ins-
pecteur d Académie du Lot a l'intention de 
demander la transformation en école mix-
te de os deux écoles spéciales et que le 
conseil est appelé à donner son avis. 

Le conseil émet le vœu suivant, pré-
senté par M. Ernest Gardes : » Considé-
rant quePefïeclif scolaireétait de 34 élèves 
au l«r décembre et qu'il tend è augmenter 
par suite des naissances des dernières 
aonées, qu'un maître ne peut donner utile-

ment son enseignement à plus de 30 élèves 
de tout âge, que si le gouvernement à le 
dâvoir de faire des économies, il a aussi 
le devoir impérieux de répandre avec 
largesse l'instruction a tous les enfants. 
Par ces motifs, le conseil demande éner-
giqu=>mentle maintient du « statu quo ». 

En second lieu, le conseil municipal, 
ayant été informé que le bureau de poste 
de Mauroux pourrait être supprimé ;par 
décret, proleste avec la dernière énergie 
contre cette suppression évantuelle qui 
porterait un trop grand préjudice aux in-
térêts économiques et aux foires de Mau-
roux. 

Une demande de sursis d'incorporation 
formulée par un jeune homme delà classe 
1927, reçoit un avis favorable. 

Est également donné un avis favorable 
à une demande d'assistance de femmes en 
couches. 

Nécrologie — Nous avons le regret 
d'annoncer deux décè-s survenus ces jours 
derniers : Mme Jaquié, veuve Marès, dé-
cédée à l'âge de 72 ans, habitant le bourg 
de Mauroux, et Mme Marie Bru, épousé 
Miquel, domiciliée au village de Pouzatel, 
commune de Mauroux, âgé de 62 ans. 

Aux deux familles en deuil nos bien 
sincères condoléances 
ijaiSEIEISIElE^^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Bal. — Le G. S. F. organise le dimanche 
30 janvier une gentille soirée dansante 

au théâtre municipal. 
L'orchestre, choisi parmis les meilleurs 

éléments du Modem' Jazz, nous promet 
un bal des plus entraînants, 

Ouverture, à 20 h. 30. 
Accident du travail. — M. Gustave Gui-

raud, 2* ans, ébéniste, employé à l'atelier 
de fabrication de meubles des Galeries de 
France, en ajustant deux pièces de bois, 
s'est fait une piqûre septique à l'auricu-
laire. 

11 devra cesser son travail pendant 
12 jours. 

Abus de confiance. — Pour abus de 
conliance, le nommé Léon Delrieu a été 
l'objet d'un mandat.d'amener délivré par 
M ie juge d'instruction de Rodez. 

Arrêté par la gendarmerie de Figeac, il 
a été conduit à Rodez et mis à la disposi-
tion de M. le procureur de la République. 

Etit-civil du 21 au 28 janvier. — 
Naissance : Bert Odette. 

Décès : Destieux Frédéric, 70 ans ; 
Boyer Jacques, 67 ans ; Jammes Rosalie, 
71 ans ; Ségol Euphrasie, Vve Pradelles, 
70 ans ; Bennet Henri, 81 ans ; Pourceille 
Julien, 65 ans. 

Cajarc 
L'électricité. — Enfin, après plusieurs 

anné3s d'attente, Cajarc va être doté de la 
lumièreélectrique. Celle fois cicen'estplus 
un rêve et les vœux de toute la population 
seront exaucés. 

Les travaux de l'usine de Calvignac 
sont terminés. Les moteurs et turbines, 
essayés la sémaine dernière, ont très bien 
marché. 11 ne reste plus à construire que 
la ligne de Calvignac à Cajarc, letransfor 
mateur et les lignes dans la ville. Ces 
travaux peuvent encore demander deux 
mois. Au début du printemps nous aurons 
donc la lumière électrique. Ce ne sera pas 
trop tôt car il est bien inadmissible que la 
vallée du Lot, si bien dotée de chutes 
d'eau, soit si en retard dans la voie du 
progrès. 

Nos chemins. — Le mois dernier, la 
municipalité a fait recharger le chemin 
qui va de la poste au Lot. Ainsi arrangé, le 
chemin était très praticable et permetlai 
un écoulement parfait des eaux. 

Mais pourquoi avoir laissé mettre de 
nombreux tombereaux de terre sur ce 
chemin à ta hauteurde la maison de Bladr 
viel ? Dspuis ce jour, nos laveuses ne 
peuvent plus utiliser cette voie car à 
l'endroit indiqué on s'enfonce de vingt 
centimètres dans la boue. 

Le Bouyssou 
Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu au 

milieu d'une nombreuse assistance de 
collègues et d'amis de la famille, les obsè-
ques de Mme Castagné, institutrice au 
Bouyssou, dont la mort à l'âge de 41 ans, 
à la suite d'une courte maladie, à causé 
les plus vifs regrets dans notre commune 

Puissent les témoignages de sympathie 
qui leur ont été manifestés en cette pénible 
circonstance être un adoucissement à la 
douleur de M. Castagné et de sa fille. 

St-Céré 
Foire de janvier. — Voici les cours pra-

tiqués : 
Bœufs de 20 mois, 1.200 à 2.000 fr. ; 

bœufs de 4 ans, 3 000 à 3 600 fr. ; bœufs 
de travail, 5.C0O à 6.( 00 fr. ; jeunes vaches 
suitées, 4.nOO à 5.500 fr ; jeunes vaches 
pleines, 3.800 à 5 500 fr., le tout la paire. 
Vaches grasses, 180 à 220 fr. les 50 kilos. 
Hausse sur tout le bétail 

Veaux gras, très gros marché, bien ap 
provisionné, hausse accentuée. Prix ex-
trêmes, poids vif, de 7 à 10 fr. 75. Prix 
moyen, 9 fr. le kilo 

Porcs gras 320 à 360 fr. les 50 kilos ; 
nourrains, de deux mois, 130 fr. ; de trois 
mois, 200 fr. l'un. 

Brebis, 150 à 200 fr. ; agneaux, 110 à 
130 fr. l'un ; moutons gras, 160 à 210 fr 
l'un. 

Volaille : poules, 4 fr. ; poulets, 4 fr. 50 ; 
dindons, poids vif, 5 fr. Oies grasses plu-
mées, 6 fr 75. Foies gras, 17 à 20 fr 
canards. 4 fr. 

Œufs, 9 fr. 50 la douzaine. 
Blé, 130 fr. ; sègle, 80 fr. ; blé noir, 

90 fr. ; pommes de terre, 48 fr., le tout les 
quatre doubles décalitres. 

Cerneaux, 12 fr. le demi-kilo. 
Bois de Causse, 2^0 fr. les quatre stères. 

Bois du Ségala, 140 fr. les quatres stères. 

SECRÉTAIRE 
Situ «a t J o xt procurée 

à la personne qui suit par correspondance 
le cours spécial des 

ECOLES PIGIER, 63, rue de Rivoli, PARIS 
4 fois plus d'emplois offerts 

que d'élèves à placer 
— ENVOI GRATUIT DU PROGRAMME •-
ijgjgjBJii]^^ 

Arrondissement de Gourdon 
Oourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la 
pharmacie Loustaunau qui restera 
ouverte apr.ès-demain lundi 31 cou-
rant. '» 

Pupilles. — Le Comité cantonal 
des pupilles de la nation du canton de 
Gourdon s'est réuni, jeudj dernier, à 
16 heures et a donné un avis favora-
ble à toutes les demandes 'formulées. 

Certificat d'aptitude pédagogique. 
— L'épreuve écrite aura lieu jeudi 3 
février dans une salle de classe de 
l'école publiaue de Gourdon, sous la 
présidence de M. Câlvet, inspecteur 
primaire. 

Morte pendant la nuit. — Vendre-
di matin le quartier du Réservoir a 
été mis en émoi par la nouvelle de 
la mort subiie de Mme veuve Jardel 
(née Vinole), 62 ans, qu'on venait de 
trouver morte dans son lit. 

Cette femme vivait seule et se plai-
gnait de maux de cœur depuis quel-
que temps. 

Le beau temps. — Malgré le beau 
temps, la grippe continue à faire des 
siennes. 

Il n'est guère de maison qui n'est 
pas quelqu'un d'alité et d'atteint par 
ce terrible fléau. 

Vivement le beau temps pour ba-
layer ces mauvais microbes ! 

Labastide-Murat 
Accident. — L'autobus postal de Gour-

don à Labastide-Murat a heurté, après 
avoir traversé Poudens, au village de 
Curebourset, un troupeau de bœufs qui 
se trouvaient à un virage à angle droit 
très dangereux. 

Un des animaux appartenant à M. Va-
let a été touché et a eu une corne cassée. 

Martel 
Théâtre. — Prochainement, au théâtre 

de la Raymondie, représentation du 
« Voleur ! » 

Marché aux truffes. — Le marché aux 
truffes du mercredi 26 a été très bien 
approvisionné. Il y avait un apport de 15 
quintaux au moins et tout a été enlevé è 
des prix variant entre 30 et 40 fr. le kilo, 
suivant qualité. 

Salvisc 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une petite fille 
dans la famille Gabriel Vargues, le 
sympathique secrétaire de mairie de 
Salviac. 

Nos meilleurs souhaits de bonne 
santé à la maman et à la jeune héri-
tière. 

La pêche à la truite. — Le 1er fé 
vrier est attendu avec impatience par 
les professionnels de la gaule toujours 
nombreux dans notre ville ; les eaux 
profondes rapides et claires des ruis-
seaux de rOurajoux et du Céou sont 
toujours très poissonneuses. 

La pêche à la truite constitue une 
saine distraction pour nos jeunes 
gens, mais les fêtes de Carnaval ap 
prochant et les danses, ne le céderont 
pas aux plaisirs de la pêche. 

Durant la période estivale, par con 
tre, il est pius difficile de prendre du 
poisson, car dans nos cours d'eau les 
gardons, goujons et autres dojicn 
nent de plus en plus rares et insau 
dra bien s'occuper de leur réempois 
sonnement. 

Dégagnac 
Mariages. — Nous apprenons le pro-

chain mariage de M. Rajaud Henri-Louis 
propriétaire è Montprat, près Dégagnac 
avec Mlle Elise Candaillê du village de 
Gaydou, et celui de M. Queyroi Barthèlé 
my.étameur à Dégagnac, avec Mlle Fauge 
Marie-Louise, de Concorès. 

Léobard 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regretta mort de MM. Salés Antoine et 
Cabrié Taine, propriétaires tous deux 
aux Pi évayries de Léobard, et âgés res 
pectivement de 77 et 85 ans. 

Nous présentons aux familles en deuil 
l'expression de nos bien sincères condo 
léances. 

Meyronne 
Conseil Municipal. — Le Conseil 

Municipal de Meyronne s'est réuni 
samedi dernier à l'effet de formuler 
son avis sur la suppression éventuel 
le des deux écoles spéciales de gar 
cons et de filles et leur fusion en une 
école mixte à une classe. 

Comme on s'y attendait, nos édiles 
à l'unanimité, ont voté pour le main 
tien de nos deux écoles. 

Nous les félicitons vivement de ce 
geste sage, conforme à l'idéal démo 
cratique et laïque et aux vœux de tou 
te la population de Meyronne. 

Promotion. — M. Arnaudet, notre 
sympathique et dévoué instituteur, 
vient d'ère promu au choix en 3e clas 
se. Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations. 
IfEKiaJEI^ 

Dernière heure 

\ Chambre des Députés 

Séance du 28 janvier 1927 
La Chambre discute les interpella-

tions sur la vie chère et le chômage. 
M. Molinié demande que des mesu-

res soient prises et que l'on recher-
che les solutions les mieux appro-
priées pour combattre la crise. 

MM. Puech, Lebas [.rennent égale-
ment la parole. M. Faiiières, ministie 
du travail, détiare que les offices de 
placement parent, autant que possible, 
à la crise du chômage, et dit que les 
chantiers publics se multiplient. 

L'ajournement de la discussion est 
voté par 402 voix contre 125 
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
14 francs 

Un seul modèle de Flacon 
A. GRANDEUR UNIQUE -J-

«LÏSHILftè»5J©HJI6 liS.PKAB WACLEi 

Paris, 11 h. 30. 

LE CHOMAGE EN IIUSSIE 
De Londres. — D'après la Pradva, 

1.250.000 chômeurs étaient inscrits 
sur le registre de chômage en Russie, 
à la date du 1er décembre 1926. 

f'* 

EN ANGLETERRE 
Contre la eimpsgne de Chine 

De Londres. —■ La campagne des 
travaillistes contre toute guerre en 
Chine, se poursuit. 

Le leader ouvrier Cook a déclaré : 
« Nous sommes aussi près de la 
guerre que nous l'étions en 1914, à 
moins que le mouvement travailliste 
et socialiste ne se lève comme un 
seul homme. 

« Pas un canon, pas une tonne de 
charbon. » 

Il a ajouté qu'il s'agit d'ûn'e atta-
que déguisée contre la Russie, car la 
guerre contre la Chine entraînerait le 
Japon et la Russie dans le conflit. 

On annonce que le Comité de pro-
pagande a lancé un appel aux dockers 
pour empêcher le transport des trou-
pes et des armes en Chine, pour le 
compte du Gouvernement impéria-
liste. 

LES RUSSES CONTRE LA GUERRE 
DE CHINE 

De Riga. — Le Comité de propa-
gande . international de Moscou fait 
appel à tous les matelots et dockers 
pour empêcher le transport de trou 
pes, d'armes, de munitions des Gou 
vernements impérialistes pour la 
Chine. 

r* ** 

LA TEMPÊTE 
De Brest. — Une violente tempête 

avec vent d'ouest et pluies torrentiel 
les fait rage dans toute la région, 

La mer est démontée. On signale 
d'importants dégâts, principalement 
dans les ports de pêche. 

;* ** 

Le Roi Ferdinand 
Le radiologue belge, Serugo est ar 

rivé à Bucarest pour la maladie du 
roi Ferdinand. 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient 
Livre : 123,11. a 
Dollar : 25,38. 

AVIS DE DECES 
Les familles PAGÈS DU PORT et DE 

MONES D'ËLBOUIX ont la douleur d'an 
noncer le décès de 

Mademoiselle Hortense PAGÈS EU PORT 
au Cayrou d'Albas, le 12 janvier 1927. 

AVIS DE DECES 
Madame Veuve Henri BENNET, née 

BACH, à Figeac; 
Madame et Monsieur François BEN-

NET. Inspecteur des Postes et des Télé-
graphes, à Cahors, et leurs enfants ; 

Madame Veuve MASSABIE, née BACH, 
et ses enfants, à Figeac et tous les autres 
parents. 

Ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Henri BENNET 
Ancien professeur de travaux manuels 

au collège de Figeac 
leur époux, père, grand-père, beau-frère 
neveu et cousin, décédé, le 26 janvier 1927. 
dans sa 82e année, muni des sacrements 
de l'église. 

Les obsèques ont eu lieu à Figeac, le 27 
janvier 1927. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

Après la grippe 
Comme après toute maladie, les méde-

cins conseillent toujours de se fortifier 
pour remettre en état l'organisme aff aibli. 
La meilleure façon consiste à acheter un 
flacon de Quintonine et à le verser dans 
un litre de vin de table. Instantanément 
on obtient un litre d'excellent vin forti-
fiant qui redonne l'appétit et qui rend ra-
pidement la force et la santé. Le flacon 
dosé pour un litre de vin : 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

LES PILULES OU LABOUREUR 
bont préparées avec l'extrfiit iota! des 
plantes qui composent LA TISANE DU 
LABOUREUR. Ces deux produits sont le 
Remède souverain contre la CONSTIPA-
TION. 
Tisane do Laboureur Pilules du Laboureur 

1 fr.2Bl'étuiimpôtenplus 4fr. la boîte impôt enplu« 
. DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Préparation «t Vente en gros : Bassouls-Dumayne 
Pharmacien à Perpignan 

Knvoi d'une botte échantillon contre 1 fr. 10 
en timbres-postes 

Maximum de Récoltes dans 
vos Jardins et Cultures, les plus 
beaux Légumes, Fruits, Fleurs, 
en lisant 

L'Almanach du Jardinier 
' Adressé gratis et franco 

par Oh. Lemalre, Grainier 
10a, Boul, Magenta, Pa«| 

RECHERCHE CAPITAUX 
garanties premier ordre 

avec ou sans emploi 
35 J o il rémunérer 

CAU, 62, rue Càumartin, PARIS 

A PA 
La Maison des LOTOIS 

c'est la Brasserie-Restaurant « LE GALLO » 
14 et 16, rue J.-J.-Bousseau, 1er 

Propriétaire: L. AMAGAT (Originaire de Figeac 
Téléph : Central 67-56 
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L'AGRÉABLE 
iL'UTILE 

ï chez vous. 
Egayez vos foyers I 
Cnarmez les longues soirées 
d'hiver Emerveillez vos amis 
Le dancing, le fhéâlre, 
concert, les meilleurs musiciens 
les meilleurs conférenciers.. 

Pour une dépense relativement minime 
VAVTO GARAGE ARTIGALAS 
met à votre disposition les postes les 
plus modernes les plus simples, les 
plus pratiques, les mieux compris. 

ECRIVEZ AUJOURD'HUI MÊME 

1. ARTI6ALAS 
NOTA.—Tous nos appareils sont strictement garantis 

et laissés aimablement 15 jours à l'essai. 

ES DAMES : 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIHMIIIIHI 

pour vos nouvelles toilettes 
adressez-vous à 

(Mademoiselle J. LIAUZU 
Ex-coupeuse à la « Femme Chic » 

Sortant des Maisons « Beer » 
et « Madeleine et Madeleine » de Paris 

13, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

HORLOGERIE - SUISSE; 
Ibis, rue du Portail-Alban, CAHORS 

GRAND ASSORTIMENT 
d'Horlogerie — Bijouterie — Joaillerie 

Orfèvrerie — Lunetterie 
Maison de Confiance vendant le meilleur marché 

Achat d'or et d'argent, vieux dentiers 
ATELIER SPÉCIAL US RÉPARATIONS 

Richard jftKUBQW5KI,Hor/oger-B//out/'er 

PROPRIETAIRES 
Votre maison sera froide en hiver et 

chaude en été, si elle est construite en 
blocs ou agglomérés à base de ciment; 
elle sera chaude en hiver et fraîche en 
été, si elle est construite eh grosses bri-
ques creuses qui l'isoleront du froid et de 
ia chaleur. Et vous ferez une économie 
de. 30 o/o. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
SCIERIE DE LA GARE, Avenue de la 
Petite-Vitesse, Cahors. 

Garantie ABSOLUE 
CONFIANCE - BON MARCHÉ 

RÉPARATION - POSE 
VENTE-ACHAT 

NEUF et OCCASION 
Réponds gratuitement 
à toutes questions 
T. S. F. moyennant 
timbre réponse, et 
traite aussi à forfait 
par correspondance. 

j\I. J.-I». I^AOOAdtESJBî 
SAINT-FORT, par Lauzerte (T.-et-G.) 

M. BOUYGUES, Entrepreneur, pré-
vient le public que depuis le 1er décem-
bre, il est concessionnaire des scories 
provenant du dépôt de Cahors. 

Pour tous renseignements concernant 
vente de sable, gravier et scories, 
s'adresser rue Joachim-Murat, CAHORS. 

AVIS 
Mme GASTAL prévient ses nombreuses 

clientes que, contrairement à certains 
bruits que font courir des personnes mal 
informées, son Salon de Coiffure, bou-
levard Gambetta, 59, n'est ni à céder, ni 
à vendre. 

OH DEMANDE ; 

iléons Fille âs 18 à 20 ans 
Pour commerce de luxe 

 « BIEJJV l'AYÉlî » 
S'adresser : Bureau du Journal. 

T.S.F. Avant d'acheter un Poste 
vous avee le plus grand 
intérêt à lire la brochure : 

Pour avoir un Poste parfait, 
Que faut-il faire ? 
PAR 

A. POUJADE, Pharmacien 
Rédacteur de « L'Antenne » 

LUZECH (Lot) 
Envoi contre : 2 fr. en timbres-postes 

Vous vous éviterez bien des ennuis 
et réaliserez une grosse économie. 

Bons Ajusteurs demandés 
LAYÉCOÉRE-iYIATlON-TODLOUSE 

ETUDE 
DE 

M6 J.-B.-E. GONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

MARDI 1er FÉVRIER 1927, à 
14 heures, allées Fénelon, à 
Cahors, il sera vendu aux enchè-
res publiques UN CHEVAL, 
provenant de U} gendarmerie. 

ÇQNTQîj, 



a AU PRINTEMPS» 
CAHOKS 

Mardi 1er Février et jours suivants 
Grande Réclame 

rte 

CHAUSSUMBfS 

RABAIS ENORMES 
sur plusieurs lots 

Continuation de notre Réclame 
« BLANC -- LINGERIE » 
psndanttoutle mois de Février 

R. C. : 405. 

ETUDE 
DE 

M René BILLIÈRES 
AVOUÉ A CAHORS 

63, Boulevard Gambetta, 63 

Dames et Messieurs 
Tenir le volant d'un véhicule automo-

bile, c'est bien ; savoir conduire, connaî-
tre son véhicule et son mécanisme, c'est 
mieux. 

Vous obtiendrez ce triple résultat en 
vous adressant à un praticien et techni-
cien compétent ; adressez-vous à 

âutaraoBi!iste-Mêesnicien 
2, Place Rousseau, CAHORS 

qui vous garantit à forfait le Permis de 
conduire de tous véhicules. 

LES HEMORROÏDES 
SONT TRAITÉES RADICALEMENT 

PAR LA MÉTHODE DORIS AUX 
PLANTES A LPIiN ES. JAMAIS d'INSUCGÈS 

EflVOI DISCRET du traitement contre remb. de 20 fr 
Ecr. : Lab. R. RAMSL-RODSiET, LeBourg-d'Oisausdsèiej 

$ demandés partout pour 
vendre en campagne pro 

duits vétérinaires. Conviendrait même h 
mutilés de guerre. 30 à 40 fr. à gagner 
par jour toute l'année. S'adresser : CHAU-
VEAU-DIXNEUP et FILS, La Séguinièro 
(Maine-et-Loire). 

Première publication 

BUREAU u l'ÉPICERIE 
FONDÉ EN 1854 

JLV. BROSSET 
MÀGNY, MEURINE ET ROUSSEAU 

Boulevard de Séhstopol, 21, Paris, 1er 

Suivant sete sous seing privé 
du 15 janvier 1927, enregistré à 
Cahors, le 28 janvier 1927, folio 
9407, case 

Monsieur Alexandre BESSIÈ-
RES et Madame Lucie-Catherine 
VALETTE, son épouse, demeu-
rant à Cahors, 5, rue du Maré-
chal-Foch, 

Ont vendu à Monsieur Gaston 
DENI AU et Madame Cécile DU -
RAND, son épouse, demeurant à 
Villejuif (Seine), 31, avenue des 
Ecoles, 

Le fonds de Commerce 
d'ALIMENTATION GÉNÉRALE 

situé à Cahors, 5, rue du Maré-
chal-Foch. 

Oppositions dans les dix jours 
de la deuxième publication au 
cabinet des mandataires soussi-
gnés et au fonds vendu. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L, PARAZINES. 

d'hypothèques légales 
Suivant exploit de GIRAU-

DEL, huissier à Cahors, en 
date du vingt-deux janvier mil 
neuf cent vingt-sept, notifica-
tion a été faite à la reciuête de 
Monsieur Albert TASSART, che-
valier de la Légion d'Honneur, 
avocat, premier adjoint au Mai-
re de Cahors, demeurant en la-
dite ville, agissant en sa susdite 
Qualité d'adjoint au Maire de 
Cahors, et par délégation des 
pouvoirs de ce dernier : 

1° à Madame Victorine-Jean-
ne TEYSSÈDRE-CONTE, sans 
profession, épouse de Monsieur 
Ernest GARRIC, propriétaire, 
avec lequel elle demeure à 
Cahors, boulevard Gambetta, 

2° audit Monsieur Ernest 
GARRIC pour autoriser son 
épouse susnommée et comme 
exerçant les droits et actions de 
celle-ci, 

3° à Madame Antoinette-
Anaïs TEYSSÈDRE -CONTE, 
sans profession, veuve de Mon-
sieur Léopold BESSIÈRES, de-
meurant à Cahors, rue Brive, 

4° et à Monsieur le Procu-
reur de la République, près le 
Tribunal de première instance 
du Lot, séant à Cahors, 

de l'expédition d'un acte fait 
au greffe dudit tribunal* le dix-
sept décembre mil neuf cent 
vingt-six, constatant le dépôt 
fait audit greffe le même jour 
de la copie collationnée, enre-
gistrée à Cahors le dix-sept dé-
cembre mil neuf cent vingt-
six, folio 81, case 3, d'un acte 
passé devant Maître TRIADOU, 
notaire à Cahors, le vingt-six-
octobre mil neuf cent vingt-six, 
contenant vente au requérant ès 
qualité par Madame Victori ne-
Jeanne TEYSSÈDRE - CONTE, 
épouse assistée et autorisée de 
Monsieur Ernest GARRIC, et 
par Madame Antoinette-Anaïs 
TEYSSÈDRE - CONTE, veuve 
Léopold BESSIÈRES, tous de-
meurant à Cahors. 

d'une bande de terrain à dé-
tacher d'un jardin appartenant 
aux venderesses, à Cahors, aux 
abords du Pont Valentré et en 
amont de celui-ci, ledit jardin 
paraissant figurer au plan ca-
dastral de la commune de 
Cahors, sous le n° 2392, sec-
tion N. Cette bande de terrain 
destinée à l'élargissement et à 
la prolongation projetés par la 
Ville de Cahors du quai Cavai-
gnac, sera incluse dans toute 
son étendue du nord-est au 
sud-ouest entre : d'un côté le 
jardin restant aux venderesses 
et d'autre côté la rue du Prési-
dent-Wilson ou sa prolonga-
tion vers le Pont Valentré, et à 
la suite le chemin actuellement 
existant s'ouvrant sur cette rue 
aux abords du Pont Valentré, 
contournant et limitant actuel-
lement ledit jardin dans tout 
son aspect nord et ouest. Par 
suite la bande de terrain ven-
due qui partira vers le nord-
est des abords du terrain de la 
Compagnie d'Orléans et con-
tournera tout le surplus du jar-
din, au nord et à l'ouest, pour 
aboutir vers le sud-ouest à la 
propriété des héritiers de la 
veuve CLUZEL, aura dans toute 
son étendue une surface géné-
rale de quinze cent quatre-
vingt-treize mètres carrés, cin-
quante centimètres carrés. Sa 
largeur sera inégale, mais à 
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MICHEL VERITAS 

Le matin de ce même jour, celui 
où Jim Airth, de nouvelles résolu-
tions dans le cœur, voyageait vers 
Londres, lady Ingleby, assise sous 
les marronniers, suivait des yeux, la 
partie de tennis entre Ronald et Billy. 

Les deux jeunes gens venaient fré-
quemment, s'efforçant d'égayer leur 
amie ; mais 1'as.pect fragile de Myra, 
ses grands yeux pathétiques, les épou-
vantaient. Evidemment les choses 
allaient encore plus mal qu'ils n'a-
vaient prévu. Ils s'étaient sentis cer-
tains que Jim Airth n'épouserait pas 
lady Ingleby, mais ils n'avaient ,pas 
imaginé que lady Ingleby continuerait 
à souhaiter épouser Airth. Ronald 
niait que ce fût le cas, mais Billy 
affirmait le contraire, tout en refu-
sant de donner les raisons de sa con-
viction. 

Ronald n'était jamais parvenu à 
obtenir de Billy le moindre rensei-
gnement au sujet de la révélation 
fait» par lui à lady Ingleby. 

—» §1 ypfts te&iea à savoir .com-
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ment elle la prendrait, vous n'aviez 
qu'à vous en charger, dit enfin Billy. 
Et vous vous épargnerez un effort 
inutile, en ne me le demandant plus. 

Ce matin en question, lady Ingle-
by se sentait en .paix, sans espoir de 
bonheur, mais résignée à l'inévitable, 
et moins loin de Jim Airth. La nuit 
précédente elle s'était endormie, han-
té?, par les souvenirs de Treghart. A 
minuit elle s'était réveillée en sur-
saut se croyant sur la roche avancée, 
et se sentant prête à tomber : mais 
immédiatement les bras de Jim Airth 
parurent l'entourer, et elle eut cons-
cience d'être en sûreté, goûtant ce 
sentiment exquis de force et de repos, 
qu'elle avait déjà éprouvé. 

Le rêve avait été si intense, que 
réveillée, elle en ressentait les effets. 
Aussi, suivait-elle le tennis avec un 
léger sourire sur son doux visage. 

— Elle commence à oublier, pensa 
Ronnie exalté. 

Les deux amis échangèrent encore 
quelques balles. 

— Restez pour le lunch, boys, dit 
lady Ingleby comme le gong réson-
nait, et tous trois se dirigèrent vers 
la maison. 

Au moment de partir, et pour re-
joindre leur auto qui les attendait à 
la porte, ils dirent adieu à leur hôtes-
se dans le hall, puis se retournèrent 
pour aller chercher leurs raquettes. 

A cet instant, ils entendirent le 
tintement d'une clochette de eycliste* 
un gamin arrivait avec une dépêche. 
Groatley, qui attendait pour embar-

l'extrémité sud-ouest de cette 
bande, c'est-à-dire du côté des 
héritiers CLUZEL, cette lar-
geur sera de huit mètres qua-
rante centimètres, et à son ex-
trémité nord-est, aux abords 
du terrain de la Compagnie 
d'Orléans, cette largeur sera de 
sept mètres quatre-vingt-trois 
centimètres. Sa plus grande 
largeur comprise dans le coude 
formé vers le nord-ouest par le 
tournant du chemin actuel, 
sera de seize mètres trente-
quatre centimètres. 

Sur cette bande de terrain 
vendu est construite une petite 
maison à côté du portail d'en-
trée actuel aux abords de la rue 
Président-Wilson. 

Cette vente est faite moyen-
nant le prix principal de seize 
mille six cent quatre-vingt-dix-
sept francs, outre les charges. 

L'exploit susvisé contenait 
déclaration à Monsieur le Pro-
cureur de la République que la 
notification lui était faite en 
conformité de l'article 2194 du 
Code civil, pour qu'il eût à 
requérir telles inscriptions d'hy-
pothèques légales qu'il jugerait 
à propos dans le délai de deux 
mois, et que, faute de ce faire 
dans ce délai, les immeubles 
vendus seraient et demeure-
raient purgés de toutes hypo-
thèques de cette nature ; 

que ce jardin dépendait ori-
ginairement de la succession de 
Monsieur Jean-Baptiste COU-
DERC, quand vivait, proprié-
taire à Cahors, où il est décédé 
le 15 décembre 1889, laissant 
pour héritiers conjointement et 
indivisément entre eux Ma-
dame Clotilde COUDERC, épou-
se TEYSSÈDRE-CONTE et Mon-
sieur Jean-Pierre COUDERC, 
propriétaire à Cahors, ses deux 
enfants issus de son mariage 
avec dame Antoinette BAUDEL, 
sa femme alors, prédécédée ; 
que Monsieur Jean-Pierre COU-
DERC est lui-même décédé à 
Cahors, célibataire, sans héri-
tiers à réserve, laissant pour 
seule héritière sa sœur dame 
Clotilde COUDERC, épouse 
TEYSSÈDRE - CONTE, aujour-
d'hui décédée et mère des da-
mes GARRIC et Veuve BES-
SIÈRES, précitées, 

et que tous ceux du chef des-
quels il pourrait être pris ins-
cription pour cause d'hypothè-
ques légales n'étant pas connus 
de l'acquéreur, ladite notifica-
tion serait publiée conformé-
ment à l'avis du Conseil d'Etat 
du 9 mai 1807. 

Pour insertion : 
R. BILLIÈRES. 
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quer les jeunes gens, la reçut, ra-
massa un plateau d'argent sur la 
table du hall, et suivit lady Ingleby 
dans son petit salon. 

Le silence dans ia maison fut tout 
à coup si complet, que Ronald et 
Biîiy demeurèrent immobiles, écou-
tant. 

— Deux heures moins vingt, dit 
Billy regardant l'horloge. Des esprits 
pa?sent. 

L'instant d'après, un cri partit du 
salon de lady Ingleby, un cri d'une 
nature si singulière, que les deux 
hommes se regardèrent, puis sans 
s'attarder à réfléchir ils se portèrent 
précipitamment vers le petit salon. 

Lady Ingleby était debout au mi-
lieu de la pièce, la dépêche ouverte 
en main. 

« Jim ! disait-elle, oh ! Jim ! » 
Son visage était transfiguré par la 

joie et la reconnaissance, à tel point 
que ni Ronald ni Billy n'osèrent faire 
une question, se contentant de la 
regarder. 

— Oh ! Billy, oh ! Ronald, dit-elle : 
Il ne l'a pas fait. Oh ! comprenez-
vous ce que cela signifiera pour 
Jim Airth ?... Arrêtez le gamin, vite. 
Donnez-moi une feuille de papier 
pour écrire. Il faut qUe je le fasse 
venir de suite... Oh ! Jim ! Jim ! Il 
m'a dit qu'il aurait donné sa vie pour 
voir paraître sous sa tente quelqu'un 
qui serait venu lui apprendre qu'il 
n'avait pas fait le terrible coup ! et 
maintenant je vais être ce quelqu'un... 
Appelez Groatley... Si nous ne per-

Vient de Paraître 
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moins chère 
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a la maison 
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prolonger leur durée, 
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le» petites réparations 

du home, etc-
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LA RÉPUTATION des « Publications 
François Tedesoo » 

n'est plus à faire. Toutes sont d'un puissant 
intérêt, mais cependant parmi les Publica-
tions François Tedesco « LA FEMME CHEZ 
ELLE » est certainement celle qui d'une 
façon générale répond le mieux aux néces-
sités de l'heure présente. 

Eminemment intéressante au point de vue 

Îieclal parce qu'elle tend à développer 
'amour du foyer et à rendre plus attrayante 

la besogne parfois ingrate qui incombe à la 
Femme chez elle, cette publication offre 
encore davantage de charmer utilement les 
loisirs que la Femme ou la Jeune Fille peu-
vent avoir sous le toit familial. 

t LA FEMME CHEZ ELLE » est en vent* 
olieï tous les marchands de journaux. 
Pour obtenir un numéro spécimen en faire 
!a demande (en y joignant un timbre 
4e 0 fr. 251 sus i Publications François 
Tedesco», 39, Boulevard Raspaii à Paris. 

CHEMIN ÉFEHda PARIS a OHLEMS 
Hiver 1923-1S27 

Comment se rendre au Maroc 
U est rappelé qu'en utilisant le Ré-

seau d'Orléans, on peut se rendre au 
Maroc par divers itinéraires, savoir : 

1° Par Bordeaux-Casablanca. — 
Départ de Bordeaux trois fois par 
mois. Traversée en 3 jours. Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay et de 
diverses gares du Réseau d'Orléans. 

2° Par Gibraltar-Casablanca. — 
Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Gibraltar. Service hebdomadaire 
(tous les mardis) de Gibraltar à Casa-
blanca, 15 heures de mer environ. 

3° Par Algésiras-Tanger. — Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay à Al-
gésiras. Sud-Express entre Paris et 
Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-
hebdomadaire de luxe). Traversée 
quotidienne Algésiras-Tanger en 
trois heures. De Tanger à Casablanca 
par Rabat, service automobile quo-
tidien, trajet dans la* même journée 
(billets à Paris : à la gare du Quai 
d'Orsay et à l'Agence de la Compa-
gnie d'Orléans, 16, boulevard des Ca-
pucines). 

4° Par Toulouse-Casablanca (par 
avion). — Trajet en chemin de fer 
jusqu'à Toulouse, voie aérienne dé 

dons pas de temps, il pourra prendre 
l'express de six heure ... Groatley, 
dites à ce boy de porter ce télégram-
me qui doit être expédié immédiate-
ment. Donnez-lui une demi-couronne, 
et dites-lui. de garder la monnaie... 
Maintenant, vous autres... fermez la 
porte ! 

Un silence lourd succéda au tour-
billon d'agitation. Lady Ingleby s'af-
faissa sur le canapé, et pendant un 
moment enfouit son visage dans les 
coussins. 

Dans le silence ils entendirent le 
télégraphiste qui s'éloignait en fai-
sant très inutilement résonner sa clo-
chette. Quand on cessa de la perce-
voir, lady Ingleby leva la tête : 

— Michel vit ! dit-elle. 
— Par Jupiter ! cria Ronnie, et il 

fit un pas en avant. Billy ne pronon-
ça pas un mot, mais devint très pâle, 
el s'appuya contre la porte. 

-— Pensez à ce que cette nouvelle 
représente pour Jim Airth. Pensez 
aux angoisses qu'il a traversées ; et 
après tout il était innocent ! 

 Pouvons-nous voir ? demanda 
vivement Ronald, tendant la main 
vers la dépêche. 

— Lisez, dit Myra. 
Ronald prit le télégramme et lut à 

haute voix : 
A lady. Ingleby, 

Shenstone tarh. 
Shenstone, Angleterre. 

'< Bruit de mort une erreur,; fait 
prisonnier àTargai. Evadé,. arrivé au 

Toulouse à Casablanca. Billets de 
chemin de fer el d'avion délivres 
conjointement à ia gare de Paris-
Quai d'Orsay, à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 10, boulevard des Capuci-
nes et dans diverses gares de son 
Reseau. 

5" Par Port-Vendres-Oran-Oudjda. 
— Trajet en chemin de fer jusqu'à 
Port-Vendies par Liinoges-Touiouse ; 
service hebdomadaire (ic lundi; par 
paquebot rapide entre Port-Vendres 
et Uran. Entre Oran et Qudjda, Oudj-
du et Fez, Fez et Casablanca trajet 
par voie ferrée ou par avion ; service 
automobile entre Oudjda et Casa-
blanca. 

l'our tous renseignements, s'adresser : 
A Paris : A l'Agence spéciale de la Cie 

d'Orléans, 16, 13d des Capucines ; aux bu-
reaux de renseignements de la Gare du Quai 
d'Orsay et 126, 13 d Haspàil. 

Consulter le Livret Guide Officiel de la 
Compagnie d'Orléans en vente dans ses gares 
et bureaux de ville. 

L'Amérique du Sud 
Via Bordeaux 

Il est rappeié au Publie les facili-
tés offertes pour les relations . avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-AVanti-
que et Chargeurs-Réums, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-
ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont en 
outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-
ges à destination de Paris peuvent 
être enregistrés directement à bord 
du paquebot, avant son arrivée à 

Bordeaux. La visite de ces bagages 
par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme a l'aller, ia tra-
versée de Bordeaux. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'Hiver 

au G octobre 192'd) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente dans 
les principales gares de son Réseau, 
au prix de 2 fr. 75 l'exemplaire, son 
Livret-Guide Officiel illustré compre-
nant notamment l'horaire complet des 
trains au 6 octobre 1926. 

Comme précédemment, ce Guide 
est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable de sa valeur 
augmentée des frais d'expédition, soit 
au total 4 fr. 20 pour la France et 
6 fr. 25 pour l'Etranger, en mandat-
carte ou timbres-poste, au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, à Paris (13e). 

VENTE DE CARTES POSTALES 

Reproductions d'affiches illustrées 
La Compagnie d'Orléans vient de 

rééditer les deux séries de cartes pos-
taies reproduisant certaines de ses af-
fiches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente dans 
ses principales gares et bureaux de 
ville au prix de 2 francs ïa pochette, 
de 10 sujets chacune : 

1" Série : Les Châteaux de la 
Loire. 

2" Série : Sites et Monuments Célè-
bres du Réseau d'Orléans. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la 
somme de 2 fr. 15 par série au Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIF). 

LÂ PHOSPHIODE G 
remplace avantageusement ÏMiLE de FOIE ée MORBi 

et les préparations iûdôtanniques phmph&lém 
Pour la guérieon des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades. Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfante. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistai-

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Aagï.-
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Format? 
difficile des jeunes filles, Règles anormales oa doœl. 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies i». 
tieuse*, Grippe, Influença, Fièvre typhoïde. 

L& Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
àjrciet Ëxlerta eut Btyu&Bx se farti 

kwlcvr 12 SMMtee de la FftnIU te ter 

écrit : 

et le DÉPURATIF le plus énergique et le pu 
: la PH08PHIODE QARNAL. C'est de l'Hdîk 

« Le RECONSTITUANT 
agréable est sans contredit 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rend&n; 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flaoon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les prlno!p«« 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fol* 
de fflorue ae&oot-ss à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPH;ODE QARNAL fortifie les enfants faibles, lait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles oouleurs. 
Sou action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre ia neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

t»»anch)te» aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forées, stitaak 

l'a|>p«tiî, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 
imjmiB»flfKwwî'îir!s3»^- Y 

Caire, grosses sommes à payer. En-
voyez par cable cinq cents livres à 
Cook immédiatement. 

« Michel VERITAS. » 

— Par Jupiter, répéta Ronnie. 
Billy ne dit rien, mais ses regards 

ne quittaient pas le visage radieux de 
lady Ingleby. 

— Pensez, répéta-t-elle, à ce que 
cette nouvelle représente .pour Jim 
Airth. 

— Oui... dit Ronnie, cela change 
considérablement la situation pour 
lui. 

— Qu'est-ce que « Veritas » signi-
fie ? 

— C'est notre chiffre particulier, 
répondit lady Ingleby. Ma mère m'a 
télégraphié un jour au nom de Mi-
chel, et à Michel au mien ; chère 
maman commet de temps en temps 
des excentricités ! mais celle-ci ame-
na des complications. Michel fut ex-
trêmement contrarié, et de ce jour, 
nous prîmes l'habitude de signer nos 
télégrammes « Veritas », ce qui si-
gnifie : cette dépêche est bien de moi. 

— Imaginez, dit Ronald, lui pri-
sonnier, et nous autres nous en al-
lant ! Mais je me souviens, nous 
avons toujours soupçonné qu'on avait 
fait des prisonniers à Targai. Et les 
preuves certaines de la mort de lord 
Ingleby étaient... enfin, difficiles à 
trouver. Nous avons cru pouvoir te-
nir lé fait pour certain, parce que 
nous pensions qu'il se trouvait dans 

l'intérieur du tunnel... Il avait dû en 
sortir avant qu'Airth déclanehe l'é-
tincelle, et après il n'a pu revenir en 
arrière. Naturellement il est arrivé 
au Caire sans argent et sans moyen 
de se rapatrier. Ceux qui l'ont aidé, 
s'ralacheront à lui comme des sang-
sues jusqu'au moment où ils au-
ront leur salaire. Qu'allons-nous faire 
p#ur télégraphier ? 

Lady Ingleby paraissait avoir peine 
à rassembler ses idées. 

— Bien entendu, l'argent doit être 
expédié, et expédié sans aucun délai, 
dit-elle. Cher Ronnie, pourriez-vous 
aller à Londres à ma place ? Je vous 
donnerai un chèque pour mon ban-
quier, il saura comment s'y prendre. 
Michel ne doit pas attendre, et cepen-
dant il faut que moi, je reste ici pour 
faire part de la nouvelle à Jim. Je 
n'f;i pas songé d'abord à la possibilité 
d'aller à Londres moi-même, et main-
tenant j'ai envoyé ma dépêche ! Oh ! 
mon cher Ronnie, pouvez-vous me 
remplacer ? 

— Assurément, dit cordialement 
Ronald, l'auto est à. la porte. Si vous 
écrivez votre lettre de suite, j'attrape 
le train de deux heures et demie, pas 
besoin de chèque. Autorisez isimple-
ment vos banquiers à expédier l'ar-
gent ; je les verrai, et j'expliquerai 
les circonstai:ces, les fonds seront an 
Caire ce soir si la chose est faisable. 

(A suivre), 

* 


